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: L’ouvrier honnête s’applique
Les Evènements. QC donc, fidèle à cette reeommanda- L’EMPRUNT CANADIEN DE LA VICTOIRE

4 tion, a faire de son pieux Il %va . —_—
pour autrui comme travaillait Les SOUSCRIPTIONS DANS LA VILLE DES TROIS-RIVIERES EXCEDENT

La dernidre virevolte Borden. pour son propre compte, c’est-à- MAINTENANT 8150,000.

Les exemptions et l’appel. dire, en bon père de famille. II} -
songe qu’un ouvrage mal fait Le résultat de la campagne de l’Empruntde la Victoire danstle dis-

M. Borden a richement mérité sa réputation de vire-au-vent. Sa (butché) n’est pas seulement préju-|trict des ‘Trois-Rivières démontre clairement que les citoyens réalisent
dernière volte-face dépasse toutefois les bornes. Nous savons avec quel diciable au patron mais aucousom- |la”valeur exceptionnelle de cette chance de placement pour le petit ca-

soin”M. Borden nous avait expliqué les beautés de sa conscription sélec- Mateur. pital aussi bien que pour les gros capitaux. .
tive. L'avantage de celle-ci sur l’ancienne loi de la milice était que le C’est l'honneur même dela classe Les organisateurs ont parlé durant cette semaine aux fabriques sui-
sort aveugle éfait remplacé par le jugement réfléchi d'hommes intègres|©uVrière et de notre race qui |vantes:
assurant le maintien au pays des forces nécessaires à la production et à |€st € jeu, amis travailleurs, pen- Wayagamack Pulp & Paper, Wabasso Cotton Co, Saint-Maurice
l’industrie. sons y Lien; bonne renommée vaut |Paper Co, Mechanical Engeering Co., Tebbutt Bros., Eureka Shoe Co.,

. / ‘Les motifs d’exemption n’avaient en vue que l’intérêt du pays, Mieux que ceinture dorée. Le sens|les discours ontété faits en français et en anglais,le but enétantd’induire
’ I'intérét national, comme le désignait l’avis officiel. Le choix des hom- de la probité dût-il disparaître des |les employés à mettre de côté une partie deleurs salaires.

mes à qui incombait ls tâche d'indiquer ceux des jeunes gens qui pou- autres âmes, que !a vôtre le con-| Les patrons ont aidé cette campagne d'épargne en condescendant à
vaient sans inconvénient grave pour le pays, et sans tort sérieux pour |Serve intact. Ce sera votre riches- supporter leurs employés durant une année pour le paiement de ces obli-
eüx-mêmes, aller au front, a été fait avec soin, et au gré des autorités,

|

5¢ & vous: elle surpasse toutesles gations. , )
Depuis une couple de semaines les juges d’exemptions sont à déciderle autres, Retenons cette consigne Desorte queles employés peuvent acheter une obligation de 850 en

bienfondé ou le mal fondé des demandes produites devant eux. inscriteaux mursdes écoles améri- |payant à peu près $4.17 par mois.
Comune se vantait de l'avoir voulu M. Borden, ces juges d’exemption, PAINES; Honesty is always the best On prend un soin particulier en disant bien aux employés que per-

pris dans chaquelocalité, connaissent bien ceux qui se présentent devant policy”. sonne n’est forcé à souscrire à l’Emprunt de la Victoire, mais que c’est
eux;ils savent le degré de confiance quidoit être accordé aux déclarations PARFONDEVAL.|l’affaire d’un chacun et libre à lui de souscrire où non selon ses moyens

de tel ou tel jeune conscrit. La décision de ces juges présente donc toutes et ses inclinations.
les garanties que l’exemption du service ne sera accordée qu’à bon escient. . Plusieurs des grandes compagnies dans ce district placent une partie

Par contre, la décision des juges d’appels, précisément parce que Les conserits appelés de leurs fonds dans les obligations de la Victoire à savoir :
ces juges ne connaissent pas les conscrits dont ils ont à décider le cas, . Northern Aluminium Co, Shawinigan Falls, $100,000
est loin de présenter cette garantie qu'on à voulu trouver chez les juges devant les JUGES Shawinigan Water & Power Co, Shawinigan Falls 50,000
des tribunaux locaux: À tous les points de vue donc, la décision des onacona Paper & Co, Donacona 50,000
juges des tribunaux d’exemption devrait être considérée comme finale Wayagamack Pulp & Paper Co. Trois-Rivières 25,000
et décisive, à moins de cas extraordinaires qui nécessitent l’appel. DOIVENT SE PRESENTER ÀA |Wabasso Cotton. Co, Trois-Rivières 25,000. JOSEPH SAUCIER

Or voilà précisémentque M. Borden vient de déclarer que la majeure L'HEURE DITE. Belgo Canadian Pulp & Paper Co. Shawinigan Falls 20,000 v
partie des décisions des tribunaux locaux n’est pas conforme à l’interpré- ; . La ville de Shawinigan Falls a établi un record enviable le résultat L Esnlrent Baryton Canadien qui chantera aux Trois-Rivières,
tation qu’on doit donner à sa loi de conscription, et que des appels vont On nous informe que certains de cette ville, était maintenant de $208,000 et ils espèrent se rendre à À le 11 décembre prochain.

être pris de presque toutes les décisions des juges d’exemption. Dans |conscrits appelés devant les juges $225,000.
le district de Montréal seul, plus de quatre mille «ppels seraient enrégis- d'exemption ici font preuve d’une La cité des Trois-Rivières jusqu’au moment où nous mettons sous

trés à cette date, et dansle district de Québec, mille appels. indifférence, d’une insouciance |presse a un total de $158,400 ce qui veut dire que nous sommes presque =

Toute la presse libre du pays proteste contre ce dernier acte autocra- |8ssez inexplicables. Lesjuges a-|350,000 en retard avec Shawigigan Falls. ‘enfaitri religieuses a dû être abandonné
tique de M. Borden,et nous protestons avec toute la presse libre. Com-|dressent à tous ceux qui ont for- ‘Le comtede Portneuf a répondu admirablementà cette campagne| dévouées bienfaitrices. De plus pat la réprobation ah andonn

me le remarquel’Action Catholique, M. Borden ‘‘avaitcrée des tribunaux mulé leur demande d’exemption |leur total à date étant $126,450 sur ce montantplus de 860,000 a èté sous- POUS demandons à Dieu de vouloir important de onteib bl at
destinés à faire, de la levée en masse qu’il prétendait avoir le pouvoir de UN avisindiquantle jour et l’heure crit à Donacona dontla population n’est que de 500 ce qui démontre ce bien récompenser lui-même celles beanie Ce roiet d rase ait

décréter, une conscription sélective permettant de tenir compte des res- où le tribunal pourra entendre cha- qu'une petite ville peut faire. qui veulent se faire sur cette terre, u devenir 1 àQuébe ke auras
sources et des besoins du pays, et c’est dans ce but, du moins l’a-t-il dit |que cas, et décider. Ce mode de|  T’organisation dela ville de Grand’Mére est on ne peutplus complète le soutien de ceux qui n'en ont Pa le le choux Cc, Shhcomme

oF et l’a-t-il fait dire par ses journaux, qu’il avait crée des tribunaux com- procéder est le plus raisonnable. et les membres du comté doiventêtre félicités pour les succès qui ontcou- plis. vières, le conseil de villed lavieille

detelle sorte que leurs membres soient parfaitement au courant de Or quelques jeunes gens ne Té- |ronné leurs efforts. Les rapports de cette ville donnent aujourd’hui un . ca itale n’avait pas été tenn& ê

situation économique de la région où ils siègent, et agissent en consé- pondent pas du tout à cet appel total de $122,000. Une croisade vouer d’avance tout ce qu’i] ente ad
quence.” des juges, ou y répondent mal.- La Tuqueaussi a très bien réussi en rapportant un total de plus 810,- obtenir de la Lévislat qu enten

“Les membres de ces tribunaux ont agi en conséquence. Leurs Les uns, convoqués pour dix heures |000 ce qui veut dire un grand nombre de petites souscriptions. des Bonnes Modes La ville de Jolistte vient defai
décisions jusqu’à présent sont ce qu’elles devaient être,étant donnée la du matin, ne se présentent que vers La campagne se terminera samedi prochain le 1er décembre et tous). ublier par un journal local les

situation particulière du Canada; mais leurs décisions ne rencontrent pas |les trois heures de l'après-midi; |ceux qui n'auront pas encore souscrit sont priés de le faire afin que l€| T>A. C. O. vient de fonder une amendements ueson conseil deville
les vues de ceux qui ontfait la loi. Elles ont de plus le grave inconvé- d’autres paraissent croire qu’on [total de la ville des Trois-Rivières puisse être en tête de la liste. . isad d bonnes modes. C’est! d de à lo 14 ) > -

i i i iculi doive aller les chercher à domicile. Nos lecteurf seront i roi t CroIsace Ces Boe 51 Fu t|demande 2 la Législature d’adop-
nient de montrer au grand jour le fait que, dans ce cas particulier, les per à domicre.)_— lecteur: serontpeut être intéressés de savoir le résultat obtenu ‘heureuse idée dont il faut féli-|ter. Le journal publie le texte

“%.intérêts du Canada sont relégués au second-plan par ceux-là mênie qui Une semblable manière d'agir est|par comtés dans la province aeQuevec, L'HedeMrontreareuanexvopux-]ter jesUemumemes-ueAtrer A Bere CeERE

"en sont chargés.” inconcevable. . Rappelez-vous que $50 achète une obligation. tion trifluvienne. Une association mender, et en regard, l’amendement

“ Ence qui concerneles juges des tribunaux du Québec, nous estimons Tous les conscrits convoqués de- : : [semblable existe déja depuis long- proposé.

que la déclaration du Conseil du Service Militaire d’en appeler de la gran- vant les juges doivent se présenter . DETAIL DU DISTRICT . temps à Montréal. Espérons que| En agissant de la sorte, le conseil

“ “de majorité de leurs décisions, est une injure gratuite à l’adresse d’hon- #4 tribunal à dix heures du matin, |Organisateurs d’autres associations des bonnes! de ville de Joliette agit loyalement

nêtes gens qui n’ontfait que leur devoir, et l’on fait de la manière que le et là attendre leur tour. I est| locaux. modes se formeront daus nos pa-|vis-à-vis ses commettants, et les

ministre Borden leur avait d’abord demandé dele faire. possible qu’ils aient à attendre| J. F. Boulais roisses de ville et de la campagne. |contribuables de Juliette savent
. oo quelque peu, mais est-il nécessaire| J. B. How Un intéressant livret contenant [exactement ce que leurs représen-

Joszru Barnarn. de leur rappeler'que ce léger contre-|Berthier . J. O. Gadoury 880 3800 une lettre de Mgr le Grand-Vicaire |tants vont demander en leur nom à

temps n’est rien si, par contre, les |Champlain M. C. Small .2400 38 200 835 600 aunsi que les règlements de la croi-|la Législature.

=== conscrits obtiennent qu’on fasse Joliette... …. Wm. Copping, J. sade a été publié par l'A. C. O. Ce qui est jugé nécessaire à Jo-

° or semble-t-il insinuer, et vous for-|droit à leur demande d’exemption. A. Guilbault 46 450 46 450 liette et ailleurs, devrait être jugé ,

Chronique ouvriere cerez ceux-ci à bien s’acquitter de Nous espérons donc’que l’indif- |Maskinongé. . Dr. L. À. Plante 800 10 950 11 750 —_— “(nécessaire aux Trois-Rivières. 4

leurs obligations à votre égard.” férence donton se plaint aux tri-|Portneuf. ... Joseph Ford, Jr, . ‘Les amendements

. - Lo. D’aucuns diraient que l’auguste bunaux d’exemption ici, prendra Henri Grandbois 5 500 70 950 76 450 | ———n—

; - “L’ouvrier doit fournir .intégrale-| vocat des classes laborieuses a |fin immédiatement, et que tous les|Saint-Maurice H.W. Matheson, a la Charte : ’

ment et fidèlement tout le tra-|oulu par là solidement accoter les |conscrits s'intéresseront comuie il John Bourgeois 79 850 79 850 Cours résumés d’en-
vail auquel il s’est engagé.” humbles. Mais convient, à ce qui est en somme,leur Trois-Rivières Robt. Ryan, Nor- - .

Léon XIII. ’ 8 propre affaire. man Labelle 42 850 66 050 108 400 362 300 LEUR PUBLICATION PREALA- seignement ménagar =

ue I Qu'est-ce à dire? LABLE NECESSAIRE n oY
Les beaux oe . . : :
we oo. “ 28 2? éril et quand le bien général de- . A propos des amendements que| Lundi.—Hygidne en général. De

“Les libertés populaires sontcom- 3% juste que “fournir intégralement Division reqrettable mande le concours de “toutes les M. FFrancois Veuillot le Conseil de ville veut demander à |la chambre àcoucher enparticulier,

+ mes les épis dorés. Elles ne se don- ig Édlementtout le travail auque forces et l’union de tous les cœurs  |le Législature. d'apporter à notre |Orientation, ventilation, mobilier

nent pas mais se conquièrent par 8 extengag dire r . Les journaux annoncent que dans |que l’on doit renoncer à ses as- J . . |Charte, nous avons proposé que etc.

-- un long travail; elles poussent dans Cela veut Slo ouvrier, en plusieurs divisions électorales de la |pirations même légitimes et faire M. François Veuillot, le distin-|le texte même du Bill soit publié| Mardi.—Cuisine pratique. Etu-

le champ du devoir généreusement homme honnêteet oyal, doit ee province il y a deux candidats li-|tsire tout ressentiment. gué publiciste français, qui doit |et mis sous les yeux des contribua-|de spéciale des potages, soupes

- ‘accepté et vaillamment poursuivi. |P poule ir à © a a ets béraux qui se disputeront les suf- L donner une conférence, àl’iïôtelde |bles des Trois-Rivières avant de [maigres et des légumes.

“Le plus mauvais service qu’on |©t ‘& remplir dans les meilleures |p,0; gy peuple au cours de la pré- A RocxELLE! ville ce soir, sous lesauspices de l’A. prendre le chemin de Québec. Ce| Coupe-Vêtements d’enfants et
ipuisse rendre au défricheur inex- conditions possibles. sente élection. C. J. C.jarrivera ici par le train du |procédé est à notre sens plus juste |chemises d’hommes.

"ipérimenté consiste à lui faire ac- Cela veut dire que si je m'engage Cet état de choses est déplorable. midi. pour les payeurs de taxes, que celui| Mercredi.—Cuisine Pratique.

‘-“eroire qu’il obtiendra une bonne |à fournir 50 heures de travail par |1} aura pour effet de nuire à l’har- Mauvais conseillers M.Veuillot visitera cet apprès- [ordinairement en faveur ici. Nous|Etude sur le poisson et les diffé-

“ réoolte sans labourer, engraisser|/emaineje doie donner 50 heures monje et à l’union si nécessaires midi les communautés de la ville |ne connaissons exactement ce qu’on |rentes manières d’utiliser les restes.

ni herser sa terre. ‘et non pas 47 seulement. dans les jours sombres que nous tra- ; ; . avant de rencontrer Yauditoire ‘de (a demandé en notre nom que lors-| Détachage et dégraissage des

Pareillement, c’est berner le pau-| Unp'tit quart d’heure, dit-on yersons, pour le parti qui se pré-|. Le mauvais conseils nuisent Lou-| cesoir qui, nous l’espérons sera con- |que la signature du Gouverneur a |vêtements. Blanchissage du linge

-- vre ouvrier que de le mettre sous parfois, bah! qu'est-ce que.ça fait!! sente comme gardien et défenseur |JOUTS tét ou tard. - : sidérable. été mise au bas des lois nouvelles |au point de vue hygiénique et éco-

l'impression qu’il pourra aspirer,| Et l'on arrive dix. minutes trop |de nos foyers ménacés. Le printempsee SP| A M. François Veuillot, nous sou- |qui nous lient, et qui ont été cul-|nomique. ~~. ~~. TE
&  - :À plein poumons, l’ais-de toutes les|tard, l’on partcinq minutes trop| C'est particulièrement dans les parurent les cartes du Dervicehaitons la plus cordiale bienvenue|sinées hors la connaissance d’à peu| Jeudi.—Cuisine dietétique. À-

libertés, sans avoir, au préalable, tôt, après avoir perdu maint autre provinces de l’Ouest quecette divi- National certains meneurs de nos! dansnotre ville. près tout le mondeici. liments à base d’œufs et de lait.

, côurageusement suivi l’âpre sillon |p'tit quart d’heure à ne rien faire sion regrettable aura son retentis- PAFOISSES dirent aux gens qu’il Les amendements à la charte de |Laiterie. Nature. Composition

de ses devoirs professionnels. ou à faire des riens. .|sementet produira des effets désas- fallait les jeter au feu et ne pas s'en Montréal sont discutés au conseil, |du lait. Falsifications. Traite,

: ‘La raison en esi toute simple: les Résultat net, à la fin du mois: ‘*reux occuper. ; , i : publiés dans les journaux de la mé-|soins des ustensiles. Conservation
* libertés et prérogatives populaires déficit d’une journée entière,’soit|* C'’eut été pour l’honorable chef Cet inventaire des forces natio- Re . . n tropole, et discutés en public plu- [du lait. Fabrication du beurreget

: sontla résultante logique de la paix une valeur de $2 à $5.00. de l’Opposition un gage certain de|Pales n’ent aucun résultat. = = CONNAISSANCE: sieurs mois avant d’être soumis à le [du fromage. -
. dans l’ordre et la justice. is| Par où vous voyez qu'avecdes |yiétoire s’il eut pu obtenir“plus Toutefois, les mauvais avis qui —-— Législature. La même chose à ‘

. . “quand est-ce qu’on trouve l’ordre, (riens, on en peut venir parfois à! d'entente dans sa province etun furent alors donnés ont produit Les Sœurs Dominiacines ont unellieu pour les amendements de la . ; .

. la. justice, et partant, la paix dans |contracter de grosses dettes et'qui| plus grand nombre de candidats leur effets cette année au.sujet de fois de plus l’occasion de venir prou-| ville de Québec. On a vu même N'oubliez pas d'aller voir la mar-

‘une société? Lorsque chacun fait obligentà restitution acclamés. la conseription. . ver leur reconnaissance à.‘toutes |qu’à ce dernier endroit, un projet chandise de Bondy & Beaulac, *

% 4s3ndevoir,gouvernantsetgouvernés| Combien ‘d'ouvriers ne vou C’eût été pour sa cause un argu- Plusicurs dirent Fra et crurent leurs zélces bienfaitrices, qui ont|récent de taxer certaines institutions [coin Ste-Marie et Bonaventure. =

:employeurs et employés. Voilà [draient pas dérober une carotte ment puissant et décisif de pouvoir Ue cette loi aurait le même sort déployé tant de dévouement pour

frdurquoi dans le jardin du voisin qui déro- [dire à l’électorat Anglo-Saxon: |que celui des cartes nationales et\jerganisation de la ‘’Kermesse”,

L & de devoi bent mensuellement à leurspatrons

|

Jo commence ma campagne ap-(Be Se Fapportèrent pas. lau profit ‘des pauvres et des petits| Déposez vos économies à
Le Pape a parlé de devoirs. , |des sommes graves ar deschôma- puyé pur 40 ou 50 députés élusipar oss] otres he Sitede. orphelins. De tout cœur, nous ,

“. son admirable encyclique|GeS non motives, des Je acclamation, je vous présente wa] YHTEIE ; © lleur disons a toutes grand meds,

aa:le Pass Léon |ttonnements calculés, des départs |programme déjà ratifé par toute|-Vaiefit signer leur formule d'exemp-| Notre gratitude s'adresse aussi La Banque Moisons -
XIII, mieux averti que les préten- précipités,ete. Domino”, (Ia, chose L2¢ province solidementat tachée tion. LA v aux personnes qui ont bienJoulu 0
= chefs ouvriers modernes des ,Ua, mon parti. Ce message aurai IOLETTE. |concourir en quelque manière au Banque d’Epargu partie de

CGee besoins de la société présente, réclame son maître), disait fort eu une grande influence surles élec- : succèsde cette œuvre. Ces bonnes DrosezcoteBa: ue d e, toutes les semaines, une

wgsachant -bien que Pon ne récolte|justement le vieux Droit romain |iion del’Ouest et les aurait ralliés bles bienfaitrices ont eu de plus la|_° ° ; :

FRSont où l’on n’a pas semé, a tracé {Corroboré sur ce point par toutes |sous le drapeau du vieux chef. La maisonBondy et Beaulac|délicatesse d'inviter nos petits or-|Déposezlà, les rentes mensuelles de vos loyers: '
‘Magistralement tant aux ouvriers les théologies. Et cette chose qui- Maisil fallait compter avec les ap- rendue‘populairepar le choix et la|phelins, à un banquet-préparé spé- Déposez aussi le produit de vos transactions.

Æqu'aux patrons le sommaire de leurs [rie vers son maître, ce peut être petits insatiables de la nature hu-|qualité des marchandises qu’elle|cialement pour eux et les petites ; raial t invitésà ven

*devoirs mutuels. ; aussi bien une journée de labeur maine. La perspeclive de devenir |a. toujours offerte à sa clientèle, [orphelines de l'Hôpital Saint-Jo- vristonsJos membres de vosfamillessontcoreo. nv on

Ad “11 commence par le salarié et lui|manquée qu'un agneau escamoté député est si séduisante qu’aucu-|dispose cet automne des variétés seph, dont la présence##tait poug{°" pt pargue, , P FENDUE

LE mmande d’abord ;de “fournir à la faveur des ténébres. .; | ne considération, même d'intérêt |du dernier goût dans les articles plusieurs des nôtres unejoie de Plug UNE VISITE D'UN CHACUNEST AT tL 34,

[% intégralement et fidèlement tout le| Le texte pontifical -dit,-ensuite: lnationgl, he saurait arréter celuilpour hommes. Sans y oublier le|puisqu’elle leur.procurait l’avanta- LA BANOUE MOLSONS
{% - ‘ travail auquel -il s'est engagé”| “8 i “Jqui veut escalader lepouvoir; le |département de la confection qui|ge de saluer leurs petites sœurs. : Q — TOTS as

1 > - ‘On dirait.que le clairvoyant Pon-| “Fidélement.”” ays fut*l en dangeroWil le sacri-|a toujours tenu cette maison en si| Comme tribait‘de notre‘recon- et fonds de réserve £3,300800 Sonectif « « $60,000,000

ln ‘tife, en -bâtisseur habile, veut, par CL Lux, … (flerait à ses convoitises et à son |haute reputation. , |naissance, une d'messe a été |Carital f ec < 42"
ada, jeter comme les bases de red à Par là est signifite 1 obligaty mn poy vides bien le cas:de à B. B. Agents'de Fit:Reform,cols chantée dans notre chapelle m : = a6 i

re auvrlr… “ Remplissez bien|defournir agualitile travailffy certainscandidate Hbérouxapime [des ques Bonaventure ot Sainte- (eredvingt of un novembre, El saceurale 8ex: Trle-irières iami on;Gérant:
2 Vosddévoirs“envers.les patrons;|demarchandise voulde.= = comprennent'guêrëqu'àl’Heure/du Marie. : laquelle oht'été invitées toutes’ nos Su 8a RUE HART Benjamin Panneton,
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Le Sanatorium
 

 

 

Le Sanatorium des Trois-Rivi

radio-actives

 

20 années de succes

confort moderneet le bien-être du chez soi, tous les traitements
usités dans leo Stations Thermales d'Europe et des Etate-Unis.
(Vichy, Aix les Bains, Mount-Clemens, etc.) Bains électriques,
Bains turcs, de lumière et d'air chaud, Bains d'eau minérale,
Douches, Ozone, Rayuns X, Massages, Gymnastique, etc,

Neurasthénie, Rhumatismes, Diabète, Dyspepsie, Névralgies,
Maladie des reins et de In vessie, Maladie |
tions par l'alcool, la morphine, etc. Eaux minérales naturelles

Magnifique album illustré adressé gratis sur demande.

SANATORIUM,"

    ères aesuro à ses hôtes avec le

 

        

 
   es femines, Intoxica-

      

  

 

ROIS-RIVIÈRES, P. Q., Canada.
Téléphones : 161 et 584
    

  

 
 

Consultatioo de Ll à 4 et de 7 à 8 hrs mu.
Consultation sur rendez-vous do 10 12 Lrs a n.

Docteur C. A.

CHIRURGIEN

ital St-Joscph de Paris.
Anatomique de Paris.

Ohirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)

 

Ancien Interne à l’Hô
Membres de la Société.

Trois-R

~ 1J

Tél, 599

Bouchard
 

ivières.

 
 

Heures de consultation

Ancien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu

Chirurgie générale—Maladies des femmes.

"73 rue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph)

lhrà4p.
7 hrs à 8 p. in.

Docteur R. Beaudry

CHTRURGIEN

 

Téléphone 979m.

de Quêcec

Trois-Rivières

 
 

 

  

 

reçoivent une attention spéciale. Q

La Teinture

230 rue Notre-Dame,

 

Les TOILETTES de SOIREE
que vos robes puissent être, notre méthode spéciale est suprême.
commodités et notre service sont les meilleurs. Evitez tous risques en
envoyant vos robes aux meilleurs dégraisseurs et teinturiers connus.

TEINTURIERS ET DEGRAISSEURS

Tél. Bell 331

  uelque riches et quelque attrayantes
Nos

 

  

    

 

rie Gonthier

      
Trois-Rivières

 

 

 

Téléphone Bell 658

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN- DENTISTE

2 a, RUE Des Forges TROIS-RIVIÈRES
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à 8 heures.
Dimanche sar engagements
 

Bureau : Tel. 763. Rés. : l'él. 266

Dr Eugène Bourgcois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirsde 74 8hrs
28 rue Des Forges, Trois-Riviéres.

 

Téléphone Bell 526
Consultations: 1 à 5 hrs p. m., 7 à 8 hrs p, m

et sur rendez-vous,

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yeux, des oreilles,
du nez ct de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
TROIS-RIVIÈRES
 

AVOCATS
CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M

Avocat

6, rue St-Joseph, Tél. 233

JOSEPH BARNARD

AVOCAT

à rue Hart, Tel. 640

 

 

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 484

‘GEO. HENRI ROBICHON
Avocat

Bureau : Edifice Banque Hochela-
ga, Trois-Rivières

. Martel, C. R. nelP. XMotel, Fernand Ques

Martel, Martel & Quesnel!
16 Bosuventure. TH. 61 Trois-Rivières

T€éphone Bell 65
Duplessis, Langlois & Durand

AVOCATS
4 rue St-Joseph, Trois-Rivières

Frs Desilets Aug. Desileta
&DESILETS & DESILETS

: Avocats
25 - Rue Alexandre, 25

 

 

 

Résidence 337 BRUNO MARCHAND
Avocat

36 rue Alexandre Tél. Bell 385
Trois-Rivierea.

Résidence : 190 Bonaventure, Tél. 884

François Lajoie Teléphone Bureau 85

Léon Lajnie CasterDomina

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

136 rue Notre-Dame,

Téléphone 12

PHILIPPE GERMAIN
NOTAIRE & C. C. 8.

Cesssionnaire du greffe de :
E. S. De Carufel,

Assurances contre le feu.
SAINT-TITE, P. Q.

U. J. Asselin Ernest L Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

196 rue NOTRE-DAME,
eBloc Lajoi

Téléphone Bell 943 Trois-Rivières

Téléphone 720

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivières

NOTAIRES

J. A. Taupe. J. E. GurLLæ7

TRUDEL & GUILL@“T
MOTAIRES

Argent à prêter. lements de faillites sac00.-
sions, enTan preryapcaduèns

ciales, Collections, ete

 

Trois-Rivières
 

 

 

 

Bureau : 36 rue Alexandre,

Tél. Bell 491 Trois-Rivières

Boîte de Poste 154 Tel. 285

J. A. LEMIRE, LL. L.
Notaire

Cessionuaire des Greffes des No-
tairea P. O. Guillet ot P, L.
Hubert Assurances et Ar-”

gent a Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

T'rois-Rivieres

 

 

‘Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Apgent à prêter, aasurances, colestion ote.
136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières Tei. Bell 511 Trois-Rivieres

Bureau à La Pointe-d-Lac, tous les sa-
medi midi à loodi midiu

 
  

5  =.

Docteur J.

* 217Avenue Laviolette,

 

| 2 heures à 4p.m. ;| Heures deconsultation{ 7 Asp om v.

"Consultation sur demande l’avant-midi

{Vis-à-vis la Chapelle des PP. Pranciseain)
Pa

 

    
Téléphone 317

    

C: Gélinas
Les Trois-Rivières |
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+ Coin des Jeunes +#
 

A.C. J.C
Publié par le Comité Régional Trifluvien, Section de publicité.       

7ème année. No. 1
 

Un mot de la
région de Québec
 

Notre association gagne conti-
nuellement en prestige et en force:
nonseulement elle étend son champ
d’action et se multiplie, mais encore
elle travaille à vivifier ses principes
constituants et tâche d’unifier ses
efforts en développant chez tous
un idéal commun et une frater-
nelle amitié.
Cependant il est un fait que ses

membres déplorent: on ne sait pas
suffisamment ce qui se passe dans
les autres régions; on voit comment
chez soi, vit et agit l’A. C. J. C.,
mais on ne connait pas quelles pé-
ripéties elle traverse dans les autres
endroits. Pour se renseigner, il
v aurait bien les conseils fédéraux
et les réunions de dirigeants où l’on
vient de partout, mais on s’y rend
principalement pour solutionner
des problèmes d'’intérêt général;
on y connait des membres ‘‘d’ail-
leurs” (suivaut l'expression ordi-
naire) qui jasent de leurs luttes et
de leurs travaux; mais ceci est loin
d’être suffisant. Si bien qu’on
peut se demander.combien de mem-
bres entendent parler des “faits et
gestes” de l’Association en dehors
de leur diocèse.
Et pourtant il est essentiel de

développer la confraternité entre
tous les notres. On a suggéré de-
puis longtemps un moyen que nous
voulons mettre à exécution: “C'est
l’échange de chroniques entre les
différentes unions.” La chose sera
facile puisque toutes ont, dans un
journal, un petit ‘“coin” où celles
peuvent dire leur mot; eh bien! on
va faire entendre dans ce ‘‘Coin
des Jeunes’ un mot d’ailleurs, ‘‘un
mot de Québec”.
Avant de parler de nos œuvres,

il convient d'expliquer rapidement
notre organisation. Notre Union
régionale comprend dix-huit cer-
cles; à part le cercle universitaire,
11 y a cluy vescles CUIIegiaux, lié cite

de Québec nous en fournit quatre
urbains, le reste se trouve dans les
autres villes et villages du diocèse
et nous avons trois cercles exclusi-
vement ruraux.
Le Comité Régional composé de

dix membres, a la haute direction
de la vie générale de nos cercles;
son travail se fait surtout au moyen
de Comités. Sachant que trois
grandes forces ménent aujourd’hui
le monde ‘la presse, la parole, et
l’organisation”’, nous avons insti-
tué les comités de presse, de confé-
rences et d'organisation, qui sont
adjoints au sécrétariat et au comité
de propagande. Les comités sont
présidés par un membre du Comité
Régional, et composés de membres
de nos différents cercles.

Pour prouver la vie de nos Co-
mités, je n’ai qu’à citer un fait que
vous connaissez tous, c’est que notre
Comité de Presse, depuis un an,
chaque samedi, rédige toute une
page de l’Action Catholique, inti-
tulée “Voix de Ia Jeunesse Catholi-
que”. C’est à notre Comité d’Or-
ganisation qu’est-due la préparation
de nos fêtes et de nos congrès régio-
naux.
La caractéristique de notre or-

ganisation, est la grande décentra-
lisation qui y existe; nos chefs dé-
chargés du travail d’exécution, peu-
vent mieux suivre la marche des
cercles ct des membres,et sont plus
eñ mesure de songer à accélérer le
progrès de l’Association.
Depuis le mois de septembre, on

est à l’œuvre; nos dix-huit cercles
se sont remis sur pied et ont ajouté
leurs cadres pour la nouvelle année.
Afin d'assurer un meilleur contact
entre les cercles et le comité régio-
nal, et pour que les cercles profitent
mieux des directions données, le
Comité Régional a réuni, vers la
fin de septembre, les aumôniers
et les présidents; la marche de l’an-
née, le point où portera le travail
des cercles, le choix des matières,
Je point où portera le travail des
cercles, de nos congrès et de nos
conseils, y furent traités. Ces con-
férences particulières sont une ex-
cellente chose; elles font mieux
comprendre auxofficiers leurs de-

COLLECTIONS
Saleire,Loyer,Jugemients
Biletset Réclamations/de
toutenature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.

VANIER
Montréal.

  
        

        

    TS) Agence ercantil
Ln Nise
    

.ra lieu le 26 octobre.

voirs et leur montrent la façon de
procéder pour réussir avec leur cercle
Chacun bénéficie non seulement de
son expérience, mais aussi de celle
des autres. Les résultai ont été
jusqu'ici excellents. Le secrétaire
du Comité Régional va prochai-
nement réunir tous les secrétaires
de la région; il jasera avec eux, il
leur parlera de leurs devoirs et de
leur coopération à la bonne admi-
nistration de l’Association, etc.
Toutes ces réunions font du bien;

non seulementelles aident à former
l'officier, mais encore elles permet--
tent d'entrer dans l'intimité de nos
membres, et de pénétrer jusqu’à
leur âme.
Pour développer la camaraderie

entre membres des divers cercles,
nous auronscette année des concerts
boucanes et des séances intercercles.
la prochaine séance intercercle au-

Il n’y a rien
comme cela pour produire l’intimité,
il est extraordinaire comme entre
deux pipées de tabac,il peut se dire
beaucoup de choses, et comme on
devient rapidement de vieux amis.
Notre Comité Régional possède

un immeuble qui est une forte cons-
truction à cinq étages. Cette mai-
son sert presque chaque soir de
lieu de réunion à quelqu'un de nos
comités; elle est notre pied-à-terre,
notre bureau d’information géné-
rale, l’endroit où nous aimerions
à rencontrer tous les jeunes de l’As-
sociation lors de leur passage à
Québec. Aux étages supérieurs se
trouvent des chambres qui sont
louées à nos amis;il y a li toute une
jeunesse qui vit ensemble et qui se
développe, par ce contact familier,
à l’abri de bien des dangers.
Notre travail actuel converge

vers la préparation de notre con-
vention d’automne qui portera sur
“l’économie” on y étudiera la nié-
cessité de l’économie, des obstacles
qui se rencontrent à l’Université,
au collège, à la ville, i la campagne,
et les moyens de la pratiquer.

Voilà un peu ce qu'est la vie ré-
gionale.
De plus chaque cercle a sa pro-

pre vie, ses moyens d'action, ses
travaux et ses œuvres, quelques uns
sont actuellement à organiser des
séances pour des fins paroissiales.
Ce coup d’œil rapide jeté sur

nos travaux devrait être un récon-
fort et un aide pour nos amis de
l’Union Régionale des Trois-Riviè-
res. Car il faut bien se persuader
qu’on n’est pas seul à implanter
les idées de l'Association autour
de soi; et cette pensée retrempe
pour la lutte contre l’apathie et
contre la peur de l’effort qui se
rencontrent partout dès qu’on parle
de formation. Le Comité de Pres-
se de l’Union Régionale de Québec
ose espérer que cet échange de chro-
niques révélant ce qui se passe ail-
leurs, augmentera encore l’amour
de chacun, non seulement pour
son cercle, et pour son union, mais
encore pour toute l’Association.

Louis Marie Royer.
Du Comité de Presse de l’Union

Régionale Québecoise.

 

CERCLE SAINT-THOMAS D’A-
QUIN
 

L’élection du 19 septembre 1917
donna le résultat suivant:
MM. Joseph Lafond, Président;

Roger Bisson, Vice-Président; Hen-
ri Moreau,se:rétaire; Arthur Neault
Trésorier; Alphonse Lord, Secré-
taire-correspondant. 7

Cette année le cercle Saint-Tho-
mas a chargé d’aumônier. A cause
de ses multiples occupations, M.
l’abbé Joseph Gélinas a dû aban-
donner cette charge qu’il occupait
depuisla fondation même du cercle
Pendantde nombreuses années, M.
Gélinas à mis à la disposition du
cercle son expérience et son dé-
vouement inlassable. Aussi, le
cercle Saint-Thomas d’Aquin ne

Gélinas pour tout ce qu’il lui est
grandement redevable.
Nous nous consolons de ce dé-

part par l’arrivée de notre nouvel
aumônier M. l’abbé Aug. Laflèche.
Nous trouvons en lui un digne suc-
seur de M. l’abbé Gélinas.
Donc, dès le 20 septembre sous

la direction de son nouvel aumôniér
le cercle Saint-Thomas s’est mis à
l’œuvre. ‘
Le Cercle qui se compose de 88

membres est divisé en 5 sections:
Philosophie, Histoire, Littérature,
Tempérance et Anglicismes.
Le cercle a déjà tenu ses quatre

séances régulières. Tour a tour l’opportunité. de la

saurait jamais assez remercier M.-

séparation de la Province de Qué-
bec de la Confédération, les avan-
tages du régime anglais et du régi-
me français, les compagnies, au
Canada, sous la domination de la
France, la sociabilité de l'homme,

PETITES, ANNONCES.
Tarif des petites annonces :

25 sous pour trente mots, 1 sou addi-
tionnel pour chaque mot en plus.

Strictement payable d’avance.
 

les anglicismes ont rempli nos séanc-
ces d'études.
Comme groupe collégial, le Cer-

cle Saint-Thomas d'Aquin obser-
vera avec orgueil comme par le
passé la devise: ‘“‘piété, étude, ac-
tion”.

 

CERCLE ST-FRANCOIS

A Sainte-Ursule, ça marche à
merveille, les membres du cercle.
Snint-François sont très actifs et
foni du travail sérieux et pratique.
Nous aurons l’occasion d’y revenir
dans le prochain coin des jeunes.
Voici pour cette année les membres
duconseil:
Rév. A. Boucher, aumônier; E-

douard Baril, Président; Josaphat
Juneau, Vive-Président; Philippe
Baril, Secrétaire; J. O. Lessard, cor-
respondant, Sylvio Laroche, Tré-
sorier; Joseph Morin, ler conseiller;
J. O. Baril, 2e conseiller; Irénée
Bellemare. bibliothécaire.
Nos plus sincères félicitations au

Cercle Saint-François qui est dans
notre district le modèle des cercles
ruraux.

CERCLE LADISLAS

A notre séance régulière tenue
mercredi 21 novembre, notré pré-
sident R. Hould nous donnait com-
munication d’un programme de-
vant être discuté à une réunion
générale des aumôniers et conseils
de groupes le dimanche 25 novem-
bre. Tout le conseil s’appliquera
à l’étude des différentes questions
à traiter afin de pouvoir être en
état d'apporter son idée et d’aider
à rendre la séance intéressante,
Nous espérons que les membres du
cercle en reviendront tout renou-
velés dans leur ardeur au travail.

Voicila liste des officiers du Cercle
Ladislas pour l’année 1917-1918:
R. P. Hilarion, auménier; R. P.

Ferdinand, assistant-aumônier; R.
Hould, Président; V. Abran, Vice-
Président, A. Thompson. secrétaire;
W. Belleville Trésorier; A. Mineau,
administrateur du Bulletin, À. Col-
bert, ler conseiller; L. Saint-Pierre,

 

N. Marchand
Professeur de Piano,

Orgue, Violoncelle, et
Solfège—Studio 22a rue
Niverville. Téléphone

2 chars de patates ‘Green
Patates Mountain” ë vendre, garan-
ties bonnes, au plus bas prix. Venez les
voir. Edmond LAFONTAINE, mar-
chand, Téléphone Bell 284, 34 rue St-
Olivier, Trois-Rivières.

 

 

- i Belle terre à bois à
À St-Maurice vendre, sitriée dans le
Nord-Ouest de St-Félix ,portant le No
782. Pour informations. S'adresser à:

JULIEN THIBODEAU,
No 4 rue McGibbens,

ef GrandMore.
 

À vendre Une beurrerie et fromage-
rie très modernes, à

cancourt. Conditions faciles. 8 adres-
ser à Calixte Beauchesne, propriétaire
4£-16n Bécancourt, P. Q.
 

v Deux propriétés, une à 8¢-
À vendre Maurie bt l’autre à St-
Luc, à de bonnes conditions, et bon
marché pour un prompt acheteus.
Pour informations s'adresser À

OVILA GAGNON,
j.zo. St-Maurice, Oté Champlain.
 

Torre à vendre A un mille et demi
du village de Ste-

Geneviève, 22 x 48 arpente, dont 75 en
culture. Maison et grunges neuves;
eau fournie par un moulin & vent. Bur
les bords de la rivière Batiscan. B'a
dresser à M. Eugène-Abraham Massi-
cotte. 44.

On demande Une fille5
rieuse.

français préférée. Bons gages payés.
S’adresser : Madame BURGESS, res-
taurant Gare du O. P. R., rue Champ-
flour.

 

ropre et. labo-

 

A vendre Une maison située au Cap
de là Mrdelnine, 4 loge-

ments donnant un revenu annuel, de
8600.00. Graudeur du terrain 87 x 120,
rue de l'église, près des petits chars.
S'adresser à P. A. HEROUX, 66 rue
Niverville, Trois-Rividres. jno
 

On demande Deux voyageurs pour
. le district des is-

Rivières, pour commerce général, S'a-
dresser à Eug. JULIEN & Cie Limitée

ne parlant le po

3

HarmoniumHarmonium occasion Denne

Co.” en t298 bonne conditionlet du dex-
nier modèle. Prix 875.00. Termes $56.00
comptant, balance $4.00 par mois.

U. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges. Trois-Rivières

20-11 21
 

i Harmonium ** Karn
Chez Lindsay & Co.” légèrement
usé, en parfait ordre, six octaves pour
$65.00—Termes 85.00 comptant, balan-
ce 84.00 parmois.

0. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières

20-1121

Ne manquez pas cette occasion
Vous pourrez voir à notre magasin au
No 20 rue Des Forges T'rois-Rivières
un harmoniun ‘Doherty & Oo.” en
très bon ordre pour 845.00. Payable
85.00 comptant balance à 83.00 par
mois. Ne manquez pas de venir voir
cet instrument.

O. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières

22-11 21

 

 

Pianos d'occasion Quand vous ache-
terez votre piano,

ne manquez donc pas d'entrer chez
LINDSAY. Nous avons toujours en
mains un très bon assortiment de pia-
nos d'occasion, c’est-à-dire des pianos

g.|qui ont légèrement servi et sur les-
quels nous puurrons Vous coter des
prix, et vous donner des conditions
que vous trouverez acceptables.

CO. W. LINDSAY Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rividres

29.11 2f

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas casser

ère :
ASE,

nirouiller, Comme co rse
Mme M. L. LELAIDIER-OH

26-28-30, Rue Plaisante,
Trois-Rivières,

offre commepar le passé à
sa nombréuse clientèle et
à toute personne désirant

rter le célèbre corset
“SPIRELLA” (fait stric-
tement sur mesure) ses
services, expérience de
lus de six ans, sont à la

Sisposition de toute per-
sonne portant un cor.et,
enfants, adultes, Sur ré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous À votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) *‘SPI-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co.

 
 

 

  2e conseiller. 111 rue Bonaventure. jno Salan d'ouvrages de fantaisie.
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Nous avonsle plaisir d’an-
noncer au public du dis-
trict des Trois-Rivières, que
nous inaugurerons, la se-
maine prochaine, un sys-
teme régulier d’économie
nationale.

   

NE MANQUEZ PAS de suivre
régulièrement la série
d'annonces qui serapubliée
à ce sujet et commencera
jeudi, le 6 décembre pro-
chain.

   

La Cie d'Economie Nationale
leeelle)ee
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Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=—=[LECTRICIEN==-=

 

Satisfaction garantie.

Installation de système d'éclairage, chauffage,
moteurs, etc. Tous mes ouvrages ne sont payables
qu'après l'inspection de la The C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.

Bas rrix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.

4/1 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES.

SPECIALITE: Nettoyage et remise à neuf des garnitures électriques.

 

 

=>>191"7-<—<
FERRONNERIE,

QUINCAILLERIE,

‘

PEINTURES,

HUILES,

VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

SPECIALITE : Poéles de tous genres.

EFUne attention spéciale à toutes commandes par la malle.J

Les marchands de la campagne seront servis aux prix les
plus profitables du marché.

 
 

 

Chez Cyrille Rou
Les meil-

leures

marques

dans les

chaussu-

res

Nos marques :

“Slater”?
“Kingsbury”

“Astoria”

Cyrille Rouette, ins:

  

  

ette
POUR

LA

SAISON

D'AU-

TOMNE

Notre assortiment comprend les styles les plus élégants do
chaussuros pour hommes, fommos ot enfants. Ce sont des
moddlees coraciéristiques provenant des moilloures manufnc-
turiers Dans les nuances do blanc, brun, gris ot noir.

BPKRCIALITE : Bottines à talons bas pour dames. Chaussures
avec semollos on *‘Néolfn. Chaussures de feutre.

187 rue Notre-Dame
Trois-Rivières

 

 

 

            

  

C'est avec plaisir
que vous rentrez dans votre
maison, quandelleestmeublée
avec goût, et de savoir qu'elle
est admirée par vos amis; vous
êtes satisfaitd'avoir reçu pour
la valeur de votre argent;c’est
ce dont nos clients se sont ren-
du compte par le passé. Tou-
jours en mains les styles les
plus nouveaux et des meubles
d'un fini de première classe.
Une visite est respectueuse-

ment sollicitée,

 

  

  

 

  
   

Philippe Beaudoin,
JOS. GUILBERT, gérant

169a rue Notre-Dame,
Tél. 741. Trois-Rivières.   

 

 

 

   
  
     

    

         

¢ $6.00 pour 3.85

14rue Des Forges,

À l'Enseigne de la Botte d'Or
J. R. RENE, marchand de chaussures.

Phonet537

À Partirde vendredi|

2 Novembre 1917
Liquidation annuelle de chaussu- i

res pour hommes, femmes
et enfants etc.

 

 

Une occasion qui en vaut la peine
pour sello qui ont retardé jusqu’à
maintenant l'achat de leur nouvelle
chaussures.

Vu le nombre desdifférents styles et
tissus nous ne pouvons pas donner
de description détaillée.

Spécial pour Vendredi et Samedi

  
)ls

Trois-Rivières    

 

Courriers

SAINTE-ANNE DE LA PERADE

Naissance—Marie Rose Ber-
the Albertine, enfant de Albert
Lacoursière, cultivatenr et de Ma-
rie Rose Arcand. Parrain ct mar-
raine M. et Mme Trefflé Arcand,
grands’parents de l’enfant.
Joseph Léopold LudovicDassylva

enfant de Joseph Châteauneuf,
cultivateur et de Virginie Turcotte
de Batiscan.
Parrain, Auguste Bouchard, mar-
raine, Annette Bouchard, aussi de
Batiscan.
Le 28 novembre, Joseph Louis

Jacques, enfant de Odilon Hamelin,
journalier et de Valentine Asselin.
Parrain, Eugène Germain, marraine
Anne Deveau.
MALADES.—Sont dangereuse-

ment malades, Dame Philomène
Rompré, épouse de  Télesphore
Juneau et Jos. Lamothe.

SAINTE-CECILE. — La fanfare,
l'orchestre et la chorale des élèves
des RR. Frères ont fêté avec en-
train la fête de leur patronne Sainte-
Cécile. De beaux morceaux ont
été rendus avec goût sous la direc-
tion de M. Z. Paquin professeur
de musique.
AureL.—Les RR. Sœurs ont

reçu le don d’un magnifique autel
ui devra remplacer l’ancien qui

date depuis la fondation de la maison
à Sainte-Anne de la Pérade; soit
un peu plus de 60 ans.
Divers—MM. Labelle et Four-

nier étaient ici dimanche dernier.
Ils ont rencontré après la grand’
messe, à la salle Lebœuf les membres
de l’Union Saint-Josephet ont trai-
té avec eux de choses importantes.
M. Beauregard était de passage

ici au cours de la semaine derniére,
en vue de faire souscrire des parts
dans l’aquedue qu’on projette de
faire construire au Cap de la Ma-
delcine.
M. J. A. Saint-Arnaud est de

retour d’un voyage fait dans l’Ouest
dans l'intérêt de la succession lais-
sée par son frère mort là il y a une
couple d’années.
MM. les Commissaires sont allés

au Pont-Rouge jeudi dernier, pour
assister au congrès des commissaires
d’école qui s’y tenait et auquel ils
avaient été convoqués.
LUTTE ELECTORALE.—Les élec-

teurs du Comté sont tellement u-
nanimes à voter contre toute lo; l=
conscription que tout est tranq..:lie
au point qu’on oublie qu’on est en

; pleinesampagneAlserarals, ot-c'ost

bien tant mieux.

—

SAINT-PROSPER

Dernièrement le Rév. Père Pier-
re o. f. m. est venu ici visiter la
Fraternité du Tiers-Ordre. Avant
son départ, le Rév. Père donna une
conférence sur le Japon où il passa
cinq années comme missionnaire.
Nous avons pu voyager agréa-

blement et à bon marché dans ce
pays presque inconnu.
Le conférencier a été félicité et

à bon droit.
Nos trois classes de coupe sont

ouvertes et fonctionnent très-bien,
comme l’an dernier. Mlle Rain-
ville de Beauporten est la directrice
zélée.

Ces classes sont installées dans
notre salle publique. Il y a envi-
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et Mme René Bellerive oncle et
tante de l’enfant.
M. Philippe Marcotte marchand

est retenu à la chambre pour une
assez grave indisposition; espérons
que la guérison ne sera pas trop
lente à venir.
Samedi dernier, M. Joseph Auger

conduisait à l'hopital des Trois-
Rivières sa jeune fille Ritha atta-
quéc d’une sérieuse maladie.
Mme D. Villemure était en pro-

menade aux Trois-Rivières la se-
maine dernière.
Mme Adem Giguère était aussi

de passage aux Trois-Riviéres la
semaine dernière.
M. et Mme Philippe Laperrière

de Saint-Boniface et leur petite
fille Thérèse étaient en visite chez
des parents ces jours derniers.
Mlle Marie Anne Garceau et sa

sœur Yvonne du presbytère étaient
en visite aux Châtes Shawinigan

Mme Garceau.

 

LES COURS D’ENSEIGNE-
MENT MENAGER ET RE-
TRAITE WENAGERE A ST-

- PIRRRE DDOtheWENTQAN

Bienvenus les cours d'enseigne-
ment ménager si bien duurés par
les charmantes conférenciéres: Mlles
Leblanc et Paré, graduées de l’école
Classique et Ménagère de Saint-
Pascal, attachées maintenant au
Département de l'Agriculture de
Québec.
Pour les plusgrandsavantages des

ménagères quiï ont, comme celles
de Shawinigan, eu la bonne fortune
de les entendre et de les apprécier,
et de celles qui voudront bien en
rofiter encore en les invitant dans
es différents centres dela Provinces.
Les dames ont répondu nombreuses
dès la première séance( lundi soir
5 novembre) à l’invitation de MM.
les curés Dusablon, Gélinas et
Brousseau etc (ils sont bien écoutés
encore nos bons curés) et pour cette
fois on ne l’a pas regretté. La
meilleure marque d'appréciation ron 140 élèves en tout.

M. Théophile Trudel exerce la
fonction de juge dans un tribunal
conscriptionniste à Amos, Abitibi.
Nos commerçants sont à rassem-

bler les animaux qu’ils ont achetés
un peu partout pour les conduire
à la boucherie, ensuite sur les mar-
chés des villes.
Tout le monde est content de

voir la neige arrivée; ça stimule le
commerce.

SAINTE-FLORE

BAPTEMEs.—Samedi le 17 no-
vembre courant fut ‘baptisé: Jo-
seph Henri Emilien,: enfant de M.
Ephrem Juneau et de Azilda Po-
thier. Parrain Henri Pothier, mar-
raine Mlle Almaide Juneau, oncle
et tante de l’enfant.
DEcrs.—Samedi le 2 eut

lieu en cette paroisse un libera
pour le repos de l’âme de M. Char-
es Emile Bellemare, époux Jde
Louisa Dupont, brûlé par suite
d’une losion de charbon à la
Grand’Mêère. Transporté à hopital
à Montréal le blessé succomba
après avoir enduré d’horribles souf-
frances.
Le défunt était âgé de 88 ans.

Les porteurs étaient: MM. Fidèle
et Edouard Rivard, Arthur Nor-
mandin, Jérome Deschênes, M.
Picard et M. Nadeau.
Un grand nombre de parents et

d’amis accompagnèrent la dépouille
mortelle jusqu’au cimetière. Nos
sympathies à la famille en deuil.

Jeudi le 22 courant fut baptisée:
Marie Aurore Germaine, enfant Gélinas. Parrain et marraine: M.
de M. Joseph Bellerive et de Eva Fixin

que l’on pouvait donner l’a haute-
ment prouvé par l'assistance con-
tinue, attentive et intéressée de
400 à 500 dames depuis la première
à la dernière séance. Assistance
qui constitue un record dans l’his-
toire des cours et qui laissera un
bon souvenir en mémoire de Sha-
winigan.
Nos remerciements aux organisa-

teurs, Messieurs les curés aux RR.
Fréres, pour la salle magnifique
mise à la disposition des cours.
Merci encorc aux excellentes con-

: |férencières qui nous ont fait passer
des jours si utiles et si agréables.
Pour vatre récompense Mlies, soyez
assurées que vos bons conseils et
vos recettes pratiques seront suivis
aussi exactement que possible,
Commerésolution dernière, nous

employerons plus de lait dans l'a-
limentation de nos familles. Lait
en nature, lait dans tous les plats.
Cuisine à base du lait. Commeil
a été prouvé le lait est l'aliment
pratique de santé, économique par
excellence.

. APPRECIATEUR.

ST-CHARLES MANDEVILLE

BAPTEMES.—Le 7 octobre Joseph
Louis enfant de Adolphe Roy et de
Alexandrina Desalliers. Parrain
et marraine M. et Mme Louis Mo-
rin.

Le 7 octobre, Joseph Doria Eu-
ène enfant de Louis Savoie et
’Eléonore Perreault. Parrain et

marraine M. et Mme Norbert Ro-
cheleau.
Le 4 novembre, Joseph Henri

Aldé, enfant de Uclyde Roy et de
ixina Beaudoin. Parrain et mar-

raine M. et Mme Adélard'Roy. 

la semaine dernière chez leur mère |.
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OUS venons de recevoirde la “Slater Shoe Co. Limited,” un grand
assortiment de chaussures pour hommes, munies de semelles
“Neolin;” dans toute les formes et toutes les pointures. Ces chaus-

sures sont de premiére qualité, mais nous ne vous les vendrons pas $10,
12 et 15, tandis que nous pouvons vous les vendre meilleur marché.

 

 

 

 

à Voici les prix. Lisez attentivement. Venez voir de belles chaussures a
fabriquées par la meilleure manufacture de chaussures au Canada.

No 518.—Bottines en No 517—Bottines en No 520 —Bottines eu No 515—Bottines en
veau noir, lacées se- veau brun makogany. Teau noir, lacées, se- veau brun mahogany,
melles en Neolin, ta- lacées, semelles, melleser: Neolin, blan- lacées, semelles en
lons en caoutchouc, en Neolin, talons ches, talons en caout- Neolin blanches, ta-
bouts fuyants, poin- en caoutchouc,bouts chouc blanc, bouts lons en caoutchouc
tures5à 9. Valant fuyants, pointures fuyants, pointures 5 blanc, bouts fuyants
$9.00 pour 5à 9. Valant $9.00 4 9. Valant $10.00 ointures 5 à 9. Va-

7.90 pour pour ant $10.00 pour

$7. $7.90 $8.45 $8.45

- _ Nos 8865-8659—Bot- | No 619-516—Bottines Nos 700.708 — Botti- No 521—Hottines en o
brun, lacéessemelles

|

lacées, semelles en

|

LooeeomoT Blan TE
et talons en caout- tinnotes ot bru- veau noir ou brun, ches,talonsencaout-
chouc, doublées en pegtalons en caout- lacées, semelles à chouc blanc, bouts
Fleece, bouts moyens, chouc, bouts moyens l'huile, pointures 6 à unis et fuyants, poin-
pointures 5à9. Va ointures 5à 9. Va- 10. Valant $10.00 tures5A9. Valant
ant 10.00 pour ant $9.00 pour pour $12.00 pour

$8.45 $8.45 $8.45 $9.00      
ALIDE MINEAU.

notre magasin.

par la voix de ce journal.

     
ETREEEE FRTE Eros

MARCHANDS DE CHAUSSURES
COIN DES RUES ST-MAURICE ET DUPLESSIS - BOCHARD

QUARTIER RIVIERES.NOTRE-DAME, LES TROIS-
TEL. BELL 245.

  

HORMISDAS CLOUTIER.

N. B. Un autre message du ‘* Père Noël,” nous nous annonce qu’il est en route pour

Il arrivera probablement dansla journée du 7 dècembre.
vous dire par quel train ; mais son arrivée triomphale vous sera annoncée, jeudi prochain, | >.

Impossible de @

 

 

Le 7 novembre, Joseph Pierre
Laurent enfant de James Bergeron
et de Rose Anna Coutu. Parrain
et marraineM.et MmePierre Trink
Le 9 novembre, Joseph Henri

Tancréde, enfant de Odilon Doiré
ct de Marie Savoie de l’Abbitibi.
Parrain ct marraine M. et Mme
Tancrède Joliy
Le 14 novembre, Marie Eva.An-

toinette enfant de Joseph Doyle et
de Téona Villandri. Parrain et
marraine M. et Mme William Doyle
de Saint-Gabriel.

 

ENGAGEMENT NAVAL
DANS LA MER DU NORD

Londres, 20 novembre.—Un com-
muniqué officiel de l’amiranté bri-
tannique dit que des croiseurs lé-
gers anglais ont attaqué, des croi-
seurs légers allemands au large
d’Heligoland. Les navires alle-
mands ont fui et ceux des Anglais
les poursuivent.
Le communiqué dit:
“Des croiseurs légers anglais ma-

nœuvrant dans la baie d’Heigoland
ont eu un engagement ce matin
avecdes croiseurs légers allemands.
La seule information qui nous soit
parvenue jusqu’à présent se rap-
porte à la lutte précipitée des na-
vires allemands et à la poursuite
des navires exercée par les nôtres
sur ces derniers.” 

Le vote des femmes

Un des journaux ministériels de
la ville fait un appel aux femmes
en faveur du gouvernement d’u-
nion, leur disant qu’elles tiennent
le résultat des élections qui com-
mencent entre leurs mains.
De fait il y a près de 500,000

femmes qui ont le droit de voter,
d’après la nouvelle loi électorale
qui donne ce droit aux épouses,
mères et sœurs de soldats de l’au-
tre côté.

Cependant, c’est mal compren-
dre le sens moral de la femme que
de croire qu’elle va voter pour en-
voyer tous les fils des autres à la
guerre parce que le sien s’est en-
rôlé volontairement.
Que ce soit un sacrifice pénible,

pour une femme de voir partir son
enfant pour la guerre, personne
n’en doute, mais de là à conclure
u’elle sera plus heureuse si le fils
e sa voisine est forcé d’en faire

autant, c’est un peu forcer la note
et donner à la femme canadienne
un caractère qu’elle n’a certaine-
ment pas.

Il est ridicule et odieux de pré-
tendre que le fait d'envoyer les
époux, les fils ou les frères de ses
voisines ou de ses amies, sera, pour
une femme, la certitude de proté-
ger ou de sauver son fils actuelle-
ment dans les tranchées.

Si elle a souffert en voyant par-
tir son fils ou son frère, va-t-elle

 

 

poser la même souffrance à des
femmes qui ne lui ont rien fait ?

(Le Droit)

Calino demande à une voisine:
—Est-ce que votre bébé marche?
—Mais oui, depuis trois mois.
—Pristi, il doit être loin!

Mérite une médaille d’or
pour ceci

UNE AUTORITE DE CINCINNATI
DIT COMMENT FAIRE SECHER
UN COR DE FACON A CEH

QU’IL S’ENLEVE FACI-3§2,

kr

Hommes ct femmes qui avez été
affligés de cors, vous n’avez pas be-
soin de souffrir plus longtemps. Por-
tez les chaussures qui vous ont pres-
que fait mourir, dit une autorité de
Cincinnati parce que quelques gout-
tes de Freezone appliquées directe-
ment sur un cor, tendre et sensible,
mettent fin à la douleur immédiate-
ment et bientôt le cor se détache de
sorte qu’il peut être arraché, racine .
et tout sans douleur. ©
Un quart d’once deFreezone coû-

te peu de chose à n’importe ‘quelle
pharmacie, mais est suffisant pour
faire disparaître tout cor mou ou dur
ou callosité. Ceci devraitêtre essayé
parce que ceremède est peu dis-
pendieux et qu'il n’enflamme ni
n’irrite les tissus environnants où la #*
peau. “1 #
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I y a quelque temps, mes petits amis, nous avons vu défiler des sau-
Vages convertis. Mais, en les voyant, est-c> que vous ne vous êtes pas
dit que dans le voisinage de ceux-là il devait y avoir bien d autressau-
Vages amenés à la religion chrétienn- par nos saints missionnaires ? En
effet, elle est considérable et belle l’œuvre civilisatrice de nos Jésuites et
de nos Récollets. Mais aussi cette œuvre elle a germé, s’est développée
dans le sacrifice et dans le sang des martyrs. Ah! qui nous dira, mes
chers petits amis, ce qu’il a fallu de souffrances, d'efforts héroïques, d’a-
négation, de générosité surhumaine pour planter la croix cheznous!

En parlant de nos missionnaires, je songe que je pourrais peut-être
vous dire un mot du Père Isaac Jogues. Qu'en pensez-vous ? .

Ce bon Jésuite naquit à Orléans, en France, le 10 janvier 1607. En-
tré au noviciat de Rouen à dix-sept ans, il était ordonné prêtre en 1686,
et partait immédiatement pour les missions du Canada. À cette époque-
là son père était mort depuis longtemps, mais sa mère vivait encore.
Quel sacrifice pour le fils et pour la mère, mes petits amis! i _

Le premier poste du P. Jaques chez nous fut le village d Ihonatiria,
au pays des Hurons. Le P. Raguenenu raconte 1 accueil qu’il fit
au nouveau missionnaire. Quand vous serez tentésde faire votre petit
bec à table vous relirez ce passage: ‘Je lui préparai ce que nous avions
pour le recevoir; mais quel festin, une poignée de petits poissons secs nvec
un peu de farine.  J’envoyai chercher quelques nouveaux épis que nous
lui ftmes rôtir à la façon du pays. Maisil est vrai que dans son cœur et
à l’entendre, il ne fit jamais meilleure chère. La joie qui se ressent à
ces entrevues semble être quelque image du contentement des bienheu-
reux à leur arrivée dans le ciel tant elle est pleine de suavités!” Cette
dernière phrase, mes petits amis, voyez-vous comme elle est encore plus
belle que le reste? Ah! les mondains, les ambitieux qui courent après
les honneurs, l'or et les plaisirs, ne comprendront jamais ce qu’il y a de
douceurs dans l’abnégation évangélique ct la charité fraternelle des a-
Otres.

P En 1640, le P. Jogues est chargé de visiter la nation du Pétun qui
résidait aux pieds des Montagnes-Bleues. L'année suivante il est chez
les Ottawas du Sault-Sainte-Marie. C'est en quittantcette mission que
l’apôtre Jésuite fut attaqué, sur le fleuve, par un parti d’Iroquois qui le
firent prisonnier, lui et ses compagnons. Après une longue et dure cap-
tivité, d’oùil s’échappa commepar miracle, le I’. Joguesfinit par aborder
en Bretagne, le jour de Noel 1643. La reine Anne d'Autriche disait en
parlant de ce saint missionnaire: ‘‘On fait tous les jours des romans
qui ne sont que mensonges, en voici un qui est une vérité, et où le mer-
veilleux se trouve joint à l’héroïsmele plus admirable.” Ah! mespetits
amis,si l’on nelisait que des romans comme celui du P. Jogues,il y aurait
beaucoup moins de cerveaux troublés dans le monde, beaucoup moins de
malheureux et de malheureuses!

croirez-vous ? Le bon P. Jogues demanda instamment à retour-
ner au Canada. Il y revint en effet, en 1644. ;

Après avoir dirigé la jeune colonie de Villemarie exposée tous les
jours aux attaques des Iroquois, il s'en alla, mes petits amis, au pays
méme des Iroquois. La grande paix générale conclue aux Trois-Rivières,
au mois de juillet 1644, et acceptée par les Iroquois, semblait favoriser
les rèves apostoliques du P. Jogues. Malheureusement avecles Iroquois
on n’était jamais sûr du lendemain, même en temps de paix. Bientôt
ils se soulevèrent contre le missionnaire et ses compagnons, et un jour
que le P. Jogues entrait dans sa cabane, il reçut sur la tête un coup de
hache, qui l’assomma sur place. L’apôtre des Iroquois venait de tomber
martyr de son zèle pourle salut des âmes. C'était en l’année 1647.

. Soy de IN chassvial Daufcl, Jesuller

S51 vousle connaissez c’est pour l’avoir rencontré. dans vos livres, car il
est mort en 1648. Il avail quarante-sept ans à sa mort. Quelâge aurait-
il à présent s’il vivait encore? Qui le dira le premier? Jean ?...Flori-
mond ?...Paul ?... Bien!... Voyez-vous comme on se souvient longtemps
parfois des saints et des saintes, même quand ils ne sont pas encore ca-
nonisés ?

Le P. Antoine Daniel se dévoua pendant quatorze ans aux missions
huronnes. I eut comme compagnon d’apostolat le P. Brébeuf dont je
vous parlerai plus longuement bientôt. Que de sacrifices, que de dan-
gers durant ces années passées au milieu des sauvages!
.. Un jour, en 1648, les Iroquois toujours remuants, au moment où
l’on s’y attendait le moins se jetèrent sur la bourgade Saint-Joseph. Le
P. Daniel était la. I venait de terminer sa messe, et les Hurons priaient
encore dans la chapelle quand le cri d’alarmeretentit. Voulez-vous sa-
voir, mes petits amis, ce que fit alors le saint missionnaire? Il dit aux
sauvages qui étaient dans la chapelle: ‘Mes frères, nous serons aujour-
d’hui dansle ciel. Fuyez cependant, et tachez de vous échapper; quant
à moi, mon devoir est ici, et j'y resterai en attendant la mort.” Quel-
ques minutes après il tombait frappé par une balle iroquoise. En tom-
bant.il prononça le nom de Jésus.

Je m’arréte pour ce soir, mes petits amis. Mais répondez-moi: est-
ce qu'on peut trouver dans les livres inventés par des hommes des his-
toires plus belles que celles de nos fondateurs et de nos missionnaires?..

CANADIEN.
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L'appel s’adresse a toutes les
classes; car le mal est général et
exerce partout ses ravages. Que

Une Croisade
 

Il nous semble qu’une vigoureuse
croisade devrait être incessamment
inaugurée contre le fléau des mau-
vaises modes, dont l’action délé-
tère se fait de plus en plus sentir.
Déjà, plusieurs ont donné dans ce
mouvement régénérateur. Les pré-
sidentes des associations pieuses
de cette ville se sont engagées for-
mellement, pour leur part, à prêter
leur précieux concours à cette œu-
vre de régénération. L’A. C. O.
nous en avons le ferme espoir fera
sa modeste part dans cette voie.  

nous soyons riches ou pauvres,
nobles, bourgeoises ou roturières,
il nous incombe à toutes d’enrayer
ce mal social. Nous y parviendrons
plus facilement et plus sûrement,
si nous sommes imbues de l’esprit
chrétien el si nous vivons suivant
les préceptes du divin Maître.
En avant done, les amantes du

Christ, les vraies croisées des bon-
nes modes et que le motto de cha-
cune soit : Dieu le veut.
Dans une prochaine communi-

cation, nous préciserons les princi-
 
 

 

de bébés souffrants.

Le Sirop Gauvin

RHUME
Soulage dès la première dose et

guérit promptement
Toux, Rhumes, Bron

Entouement.

PRIX: 25 cts la bouteille, 

Le Sirop d’Anis Gauvin
POUR LES ENFANTS

~ Est un remède de famille qui, depuis plus d'un quart
de siècle, a sauvé la vie à des milliers et des milliers

Il fera disparaître comme par
enchantementles douleurs provenantde la dentition,
de coliques ou d'indigestions, et assurera au-bébé un ‘
sommeil calme et réparateur.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE. - 5

    
és

LCachets Gauvi

oT
Soulagent promptement

Maux de Tête,
: Névra!MireSgsqm.
PRIX: 28 cents Ia boîte.

aux points qui pourraient être
l'objet de cette croisade.

UNE OUVRIERE.

l’autre vicaire

D. pardon!... elle s’appelle Ma-
demoiselle... Madame...et de bien
d’autres noms encore!... Elle porte
un fichu, un chapeau, une cornette ?
Peu importe!... En réalité, son nom
est la charité”.

Quelquefois c’est un enfañt J'en
ai reçu un de dix-huit ans, l’autre
jour...croix de guerre sur son petit
corsage noir de village.. Trés im-
pressionnante, la vision de cette
jeunesse et de cette bravoure.

 

que la guerre a brisée...Son réve
est à ses pieds, dans le rang..

Alors, au lieu de gémir elle a
pensé qu’elle avait mieux à faire.
Et elle a offert son service à son cu-
ré; celui-ci accepte avec reconnais-
sance car la moitié de son clergé
est mobilisé, l’autre meurt à la pei-
ne.

D'autres fois, c’est une veuve qui
s’épanouit dans le bien, à ce mo-
ment de la vie où l’on est plutôt
tenté de se replier sur soi-même:
J'ai assez pensé aux autres!... Si je
songeais un peu.à moi maintenant?
Mais je vous répète, le nom n’a

aucune importance. Ces femmes là
sont assoiffées d’incognito, de silen-
ce et de bonté.

Elles ne savent que dire: “Où, et
a quoi faut-il travailler. ?
Ce mois-ci elie s’est occupée de

colonies de vacances.
C’est la fleur du jour.
Car il y a sur le bitume-parisien,

à dates fixes, de spéciales floraisons
de misères. :
En aofit, ce sont les petites figu-

res d'enfants qui s’ennuient. Le
camarade est parti.. il fait chaud..
On voudrait changer... ne pas tou-
jours voir le méme mur.. On est
jeune. Ah! si seulement on pouvait
aller à la campagne!..

Mais voilà, on n’a pas de sou!.…
Alors le vicaire s’est remué..‘il

en a mis” comme on dit au front.
Et cent cinquante sept enfants

sont partis dans une seule paroisse
de faubourg.
Vous entendez...cent cinquante-

sept!
Essayez seulement d'en envoyer

trente. Vous verrez la poussière des
détails.
Les lettres qu’elle a écrites! les

adminictwatians quelle a visitéo

pour le fameux quart de place!...
les combinaisons d’horaires!… les
“grandes huiles” dont, avec un
bon sourire, elle a forcé la porte!
“Depuis douze jours, m’écrit

l’une d'elles, j'ai vécu dans les gares
il ne me manque plus que la cas-
quette galonnée et le brassard de
l’agence Cook.”
Et aussi cela réprésentait des

milliers de francs, mais si bien pla-
s!
Un verre d’eau donné à un pau-

vre. Elle donnait l’océan,le soleil,
l’espace, le beau sang rouge..le sang
de France!...

Elle prenait un enfant dans ses
caves de faubourg et, de ses deux
bras maternels, elle le mettait dans
l’azur…
Bon vicaire, val.
Sa récompense est de se trouver

à la gare avec une colonne un soir
de départ.
Tout le petit monde, air déja fa-

raud, équipé chacun a sa maniére..
Fuyez, crevettes!. Crabes, trem-
blez!...Et la maman au mille re-
commandations..parfois la larme
à l’œil.Dame, son petit garçon!..
sa petite fille qu’on n’a jamais quit-
tée ct qui s’en va, seule, voir la
mer.. cette chose immense que soi-
même on n’a jamais vu.
Les papas.eux aussi, viennent,

vont, en tenue de travail, parfois en
soldats, émus plus qu’ils ne veulent
le laisser paraître.

Alors le vicaire est entouré.. En
quelques instants, une famille de
cinquante . personnes se presse au-
tour de lui.
&—Comme vous êtes bonne!..
~—Mais non..je suis le vicaire de

M. le curé.
Et les papas qui ne sont "pas là—

parce que au front— y sontencore
plus que les autres.

Ils ont reçu la-bas dans la tran-
chée, des lettres enthousiastes de
leurs petits chéris; et leur cagna se
peuple de visions qui leur raccro-
chent le cœur de la poitrine.
Mais sur le quai de}la gare, les

enfants deviennent vite nerveux..
—Si. on nous prenait nos places...

Sile train partait sans nous!..
Ils ne viennent plus ici..Ils sont

déjà la-bas à cent lieues, dans la
pleine campagne, dans les fermes
où l’on boit du lait crémeux, où le
vent vous cingle le visage de sa bon-
ne et rude caresse: ‘Ah! c’est toi
le Parisien!..” Ils sont sur la pla-
ge..les pieds ne tierzent-pas en
place, les bras esquissent des gestes

.- {de natation..
Non, mes petits, le train ne

tira pas sans vousl.:
Le chef de la gare à pitiéde tou-

par-
in   tes ces impatiences.

Souvent, c’est une jeune femme

Rg
Nouvelle .

Edition
de  
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maintenant.   
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—Voyageurs, en voiture!...
Et c’est à eux que cela s’adresse!

Lui le petit gosse de la cave ou du
sixième, il est “le voyageur!..”
Toutecette gare, de puissant ra-

pide qui s’enveloppe de vapeur.
ces lumières, tout ça c’est fait pour
lui “le voyageur!...”

Si ce n’était pas défendu, il en
passerait la moitié du corps à la
portiére!...
Un coup de sifflet...le train s’é-

branle..Mouchoirs..petites mains,
larmes furtives..
Et le mot banal: “Tu nous enver-

ras des cartes!..” qui cache sou-
vent la profondeur de certaines émo-
tions.
Sur le quai, maintenant désert—

les petits aimés sont partis,—on se
serre la main.
—Bonne dame!l.Le peuple gé-

néreux, iui donne le vocable de la
Vierge.

Elle s’est occupée deleurs enfants
maintenant c’est à la vie et à la
mort entre la dame et les familles.
Mais, toute son œuvre du jour

étant finie, le vicaire s’enfuit par
les rues obscures.
Et en voyant cette femme en

deuil frôler timidomont les murs,
personne ne se doute qu'elle vient
d’ouvrir, au nom du Christ, les por-
tes de la lumière et de la vie aux
yeux et aux lèvres avides de cent
cinquante sept enfants du peuple.

Personne..excepté Dieu et un
peu son curé aussi!..

Pierre L’ErMiITE.

 

LE RUMATHISME ARRETE

Plusieurs personnes souffrent des
muscles infirmes, et de joints raidis
et cela à cause de l’impureté du
sang qui a envahi le système et
cause le rumathisme.
Pour arrêter ie rhumatisme, il

est aussi important d’améliorer
votre santé en général que de puri-
filer votre sang et l’Huile de foie
de morue dans Scott’s Emulsion
est ce grand facteur de la nature
pour le sang, pendant que sa nour-
riture médecinale renforcit les or-
ganes pour y rejeter les im-
puretés et refaire vos forces. Es-
sayez-le.
Scott's & Bowne, Toronto, Ont.
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q Une nouvelle édition de l'Almanachdu
Téléphone est en préparation, etla liste
en sera close à la date ci-dessus.

q Si vous désirez avoir votre nom dans
l'Almanach, ordonnez votre téléphone

q Les changements devraientêtre envoyés
aujourd’hui-mêmeau GérantLocal.

Cie. Canadienne du Téléphone Bell

du

ARGHATITET
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YAMACHICHE

Les dames Charitables d’Yama-
chiche décidèrent à leur dernière
assemblée qu’il y ait une quête dans
l’église, le 18 de ce mois, faite par
les religieuses de la Providence
accompagnées des dames, afin de
subvenir aux besoins de l’hospice,
cette année la souscription annuel-
le n’avait pas été suffisante, car la
vie coûte cher chez le pauvre com-
me chez le riche. M. le curé de-
manda aux fidèles d'être généreux.
A la messe basse les Religieuses

étaient accompagnées de Mmes J.
Milette, N. Lesieur, E. Gélinas.
A la grand’messe cinq religieuses
firent la quête, elles étaient accom-
pagnées de Mmes Thomas Ferron,
Théodore Abran, Joseph Lamy,
Arthur LapointeetNérée Bellemare
Les quéteuses occupaient des siè-
ges dans la grande allée placées
pour la circonstance.

Cette quête rapporta la jolie som-
me de $80.00 Merci à tous les gé-
néreux donateurs.

Le citron bianchit et

embellit la peau !
 

Faites vous-mêmecette lotion de
beauté, à bon marché pour le visage
le cou, les bras et les mains.
Au coût de ce que vous payez

pour un bocal ordinaire de Cold
Cream vous pouvez préparer un
quart de chopine de cet embellisseur
de la peau en comprimant le jus de
deux citrons frais dans une bouteille
contenant trois onces de Orchard
White. Ayez bien soin de filtrer
le jus de citron a travers une étoffe
fine; de la sorte cette lotion se con-
servera fraiche durant des mois.
Toute femme sait que le jus de ci-
tron est employé pour blanchir et
faire disparaître les tâches, comme
les rousseurs, le teint jaune.
C’est l'idéal d’une peau douce,
blanche et belle =Essayez-le!
Procurez-vous trois onces Orchard
White, à la pharmacie et deux ci-
trons chez l’épicier et faites avec le
tout un quart de chopine de cette
odoriférante lotion de citron. Fai-
tes-en un massage pour le visage,
le cou, les bras et les mains. Le
massage devra être fait chaque
jour. Rien de plus merveilleux
pour adoucirXlesmains rudes et
rouges. 2

 

SAINTE{GENEVIEVE DE BA-
TISCAN -

Une joyeuse réunion chez M.
Théotime Magny le 17 novembre.
Chez dame Edmond Lacroix une

etite réunion le 18 novembre à
occasion du passage de M. Olivier

Gervais d’Amos.

ons0000

|La question des vivres|
en Angleterre

Edimbourg, 20 novembre.—Le
baron Rhonddal, contrôleur des vi-
vres, dans un discours prononcé ces
jours derniers, a dit que quoique le
paysaità se réjouir du peu de navi-
res coulés par les sous-marins alle-

tion des vivres n’en restait pas moins
sérieuse.

L'orateur a ajouté qu’il avait l’in-
tention d’acheter à lon et aux
Indes tous les stocks de thé pour
les vendre au prix coûtant sur ce
marché. Il a ajouté, qu’il allait
proeurer du lait meilleur marché

-|aux mères -nourricières et aux. en-   fénts au prix-de revient à l’Etat. 

SPECIALISTE

POUR LA VUE

A

42 rue Des Forges,

TROIS-RIVIERES.
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SPECIAL 2%:SEMAINE
 

 

BLOUSES EN FLANELLE, toutes les
couleurs; pour. ................ 000 enn

NOUS venons de recevoir un assortiment complet
de collets, jabots, fichus, sacoches, etc.

INTERESSANT pour toute femme qui a l'inten-
tion de faire un manteau soit pour elle-même ou
pourses enfants. Tissus à manteaux et doublures
de haute qualité. Tissus chauds, duveteux, pure
laine très épais, 5£ pouces de largeur, toutes les
couleurs, à partir de

2.50 à 4.00

Sealette de Lister
Le tissu à manteaux le plus chaud après la fourru-
re: ressemble beaucoup au seal de la ‘’Baltique”
ou de ‘‘l’Hudson,” 54 pes de largeur; 3 vgs pour un
manteau. Nous ea avons à partir de

5.00 à 20.00

 

 

Adolphe Fugère
MARCHAND DE NOUVEAUTES

bs-Un seu! prix

188 rue Notre-Dame,

p-Phone 481

Trois-Rivières
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mands, la semaine dernière, la situa- | 
P. L Carignan Au delà de 50 ans d'existence E. D. Carignan

Fondée en 1865 Téléphone No. 16 & 134

O. Carignan & Fils,
JIMPORTATEURS et NEGOCIANTS

 

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

e Bonbons, chocolats et biscuits.
Pains de fantaisie, 12 genresSPECIALITE 2

Gâteaux de la maison McWILLIAMS Limitée.

Regus 3 fois par semaine

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre
maison J. CHRISTIN & Cig.

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes (non
alcooliques.)

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres 
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J. B. Loranger
MARCHAND DE FER

Spécialité + Vadrouilles (mop),Môu-
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*’linià lävèr, Tordeuseséte.
48, Rue Des Forges,

Tél. 93 Trois-Rivières
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Vous Devriez Manger
Plus de Poisson

 
 

CANADA
1

Parceque :—

des Huitres.

Cela aidera à atténuerl'insuffisancedes approvisionnementsde viande.

Il est nécessaire de payer l'intérêt sur l’argent que nous avons
emprunté et cet intérêt devrait être payé en exportations, de façon
à ce quela balance du commerce puisse être maintenue.

Les troupes Canadiennes qui se battent sur le front et la population
civile de nos alliés ont besoin de toute la viande qui peutêtre exportée.

Le poisson aide à réduire généralementle coût élevé de la vie.

Le poisson est un substitut parfait de la viande.

Lepoisson, lorsqu’ilestcuitcommeil convient, estun excellentaliment.

Le poisson existe en abondance, il est nourrissant et à bon marché.

Le poisson vous permet de réaliser des économies sans vous
condamner à des privations à table.

Il vous aidera à suppléer à la rareté de la viande et à réduire les
hauts prix.

Le poisson contribuera pour une grande- à augmenter la pros-
périté du Canada. part em P

11 vous économisera de I'argent sur le plat principal de chaque repas.

Le Canada a besoin de votre concours pour assurer la conservation
de ses ressources et la victoire finale.

Réservez exclusivement au poisson les journées
du Mardi et du Vendredi.

Ne manquez pas d’écrire et de demander aujourd’hui-mé&me le Livre de

Recettes gratuit—en Francais ou en Anglais.

Vous pouvez acheter actuellement de
UEglefin (Haddock), de la Morue, du
Poisson Blanc, du Maquereau, du
Flétan, des Eperlans, de la Plie,
(Flounders), de l’Anguille, du Had-
dock fumé, des Harengs saurs, des
Harengs sans arêtes, des Sardines,

y
3»«q S

 

 
  

-des Vivres
Ottawa, Ont.

Veuillez m'envoyer aujour-
d'hui votre Livre Gratuit de

Recettes de Cuisine pourle Poisson,
qui montre comment je puis épar-

gner de l'argent et servir mon Pays, en
servant du poisson sur ma table. 
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COMMENT PROTEGER LES
ARBRES FRUITIERS CON-
TRE LES SOURIS.

NOTES DES FERMES EXPERIMEN-
TALES.

 

Les souris causent tous les ans
de grands ravages dans les vergers
canadiens; ‘ces ravages sont beau-
coup plus considérahles en certaines
années que dans d’autres; de même
une partie du pays peut beaucoup
souffrir une année, landis qu’une
autre est à peu près indemne, Il
y a en effet plusieurs causes qui
influent sur laquantitédedommages
causés: la rareté ou l'abondance
de le nourriture, le nombre des
souris qui sc trouvent dans un
voisinage lorsque l’hiver s'établit,
et enfin la nature de l'hiver. Dans
un verger en gazon ou qui contient
des déchets où les souris peuvent
se loger, les arbres souffrent géné-
ralement beaucoup plus que dans
ceux où le sol est est tenu biné ou
recouvert d’une plante-abri pen-
dant l’été.
In arrivesouvent que des vergers
-qui- ont ‘écha ant plusieurs
années à la PR Tesouris à partir
de la date de la plantation, sont
gravement endommagés, sinon dé-

truits, juste au moment où l’on
comptait faire une première récolte.
Rien n’est plus décourageant pour
un cultivateur ou un arboriculteur
que de voir une plantation sur la-

_ quelle il. avait mis tant‘de soins
pendant plusieurs années détruite
de cette façon. Etils ne sont suns
.doute pas rares, les cultivateurs
‘qui, aprds une perte de ce genre,
n’ont pu se décider à replanter.
Ce n’est pas toùs les ans que les

: souris causent des “dégats, mais il
faut cependant protéger les arbres

. tous les ans jusqu’à ce qu’ils aient
. environ six pouces de diamètre, ct
méme un ‘arbre :dé:cettegrosseur

“estParfois encerclé en partie. Si

P C.
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TU
l’on néglige d'appliquer les moyens
de protection pendant une année,
ce peut être justement pendant cet-
te année-là queles souris pulluleront
et qu’elles causeront de grands
dégâts. Les souris se nourrissent
généralement de graines qu’elles
cherchent à la surface du sol, sous
la neige, et lorsqu'elles arrivent à
un arbre, elles se mettent à ronger
l’écorce, si cette écorce n’est pas
protégée: elles continüent jusqu’à
ce que l'arbre soit complètement
dépouillé de son écorce sur une hau-
teur de 12 à 18 pouces au-dessus
dusol. L'arbre ainsi touché, meurt
généralement, quoiqu'il uisse res-
ter en vie pendant la plus grande
partie de l'été suivant.
Ie moyen le moins couteux et

les plus sûr de protéger ces arbres
contre les ‘attaques des souris est
d’enlevelopper le trône de l’arbre
de panier blane ordinaire, à cons-
truction. On coupe ce papier en
bandes sur toute la largeur du rou-
leau de papier, la longueur de ces
bandes dépendra de la grosseur des
arbres à envelopper. Elles doivent
être juste assez larges pour se croi-
ser, car ilsuffit d’une seule épais-
seur de papier. On met ce papier
bien serré autour de l’arbre et on
l’attrche à deux endroits avec de
la ficelle. Après que le papier est
en place, on rehausse le pied de l’ar-
bre avec un-peu de terre pour cou-
vrir toutes les ouvertures par les-
quelles les souris pourraient arriver
en tronc. Nous enveloppons tous
les ans, à la ferme expérimentale,
plusieurs milliers de jeunes ‘arbres
de cette facon et jamaisencore les
souris r’ont rongé A travers le pa-
pier pour arriver au trone. Le
papier de goucron est bon également
mais quelques arbres ont souffert
de son emploi, et puisque le papier
A construction fait tout aussi bien,
mieux vaut employer ce dernier.

  A

Unpetit monticule- de terre. de 8: à 10 pôuces de hauteur, à la base

 

des arbres, empêche souvent les
souris d’endommager ces derniers;
même la neige foulée autour des
arbres s’est montrée utile, mais on
n’est pas toujours sûr de ce moyen
de protection. Un grillage de fil
de fer fin, passé autour des arbres
ou s’entrecroisant de façon à pou-
voir s’étendre au fur cl à mesure de
In croissance de l'arbre est plus coû-
teux, mais il est plus durable et
fournit un moyen de protection
très efficace.
On peut empoisonner les souris

au moyen d’un mélange d’arsénic
et de farine de blé d’Inde (une par-
tie d’arsenic et trois, parties de fa-
rine de blé d'Inde); on met ce mé-
lange dans des sortes d’auges re-
tournées, faites de deux morceaux
deplanches de cinq à six pieds de
long et de six pouces de large. On
met une cuillerée à soupe de poi-
son sur un bardeau, près du milieu
de cette auge; il faut renouveler
ce poison de temps à autre. Ce
moyen a l’inconvénient d’exiger
une somme de travail assez consi-
dérable sur un grand verger.

 

L’ANTHRACNOSE, UNE”MA-
LADIEDESTRUCTIVE DES
FEVESET DESPOIS.

NOTES DES FERMES EXPERIMEN-
TALES

 

De toutes les maladies qui atta-
quentlesfèves et les pois de jardin,
l’anthracnose est celle qui cause le
plus de dégâts. Elle détermine la
formation de taches rongeantessur
les gousses, et aussi, mais moins
fortes, sur les feuilles et les tiges
de la plante.
Chez les fèves, cette maladie est

causée par le champignon Colle-
totrichum: chez les pois par les
Ascockyta et Septoria.

Il n'existe aucun moyen pratique
d’empécher sa propagation une fois
qu’on a constaté sa présence dans
la récolte.

L’anthracnose se communique à
la récolte par-d’emploi de semence
infectée: semences vendues par les grainetiers contiennent: presque

x  

toujours des pois et des fèves atta-
qués. La maladie se manifeste sur
ces semences par des décolorations
brunatres, plus ou moins visibles,
très prononcées sur les variétés à
graines blanches. On peut facile-
ment enlever à la main des graines
infectées des graines saines lorsque
ces symptomes sont très visibles.
On reduit ainsi quelque peu la ma-
ladie, mais sans la contrôler entiè-
rement, car il est très difficile de
découvrir les graines infectées qui
seprésententquepeude décoloration
et il y en a toujours qui se glissent
dansle sol et qui sont suffisamment
infectées pour propager la maladie.

Le meilleur moyen, c’est de pro-
duire ses semences soi-même. Lors-
que la récolte est absolument in-
demne, il est facile de récolter des
graines saines; lorsqu’elle est atta-
quée, il faut avoir soin de ne récol-
ter pour la semence que les gous-
ses parfaitement saines. Il faut
cueillir ces gousses et les mettre
dans des sacs de coton (sacs vides
defarine), loin de matières infectées
malgré ces précautions, la maladie
peut reparaître encore dans la
récolte suivante; il est donc né-
cessaire de surveiller la récolte à
partir du jour de la levée des pre-
miers plants. Dans les plants ma-
lades, les feuilles séminales sont
généralement rayées de lignes bru-
nâtres ou ont une couleur jaune
pâle, très distincte; dans ce dernier
cas la maladie est présente généra-
lement sur la tige. Lorsque l’on
remarque ces symptômes, il faut
agir promptement: arrachez toutes
les plantes malades ou maladives,
racines et tiges, déposez-les dans
un sac de papier, ne les jetez pas
sur le sol parmi les autres plantes,
trempez la main qui a arraché ces
plantes malades dans un seau con-
tenant une solution de 2 pour cent
de formaline pour la nettoyer des
spores adhérentes. Vous empêche-
rez ainsi l'infection de se répandre
aux plantes saines que vous pour-
rez toucher après avoir arraché les
lantes malades. Lorsque toutes
es plantes ont été mises dans ce
sac de papier, brûler-ce sac avec son contenu] On peut*par cette mé-

thode tenir une: netite parcelle à
l’abri des attaques à la maladie
et on obtient une belle provision
de semence saine. Il vaut mieux
établir cette parcelle de semence
à une bonne distance de la parcelle
ordinaire de fèves et de poisculti-
vés pour la table.

 

“LE CROISE”
 

BULLETIN DU COMITE PERMANENT
DE LA LANGUE FRANCAISE; EcHo
DU RALLIEMENT CATHOLIQUE
DT FRANCAIS EN AMERIQUE. €

SOMMAIRE DE LA LIVRAISON
DE NOVEMBRE 1917.

 

 

Conseil du pape.—Stratégie na-
toinale—Rêgne social du Sacré
Cœur de Jésus: Lettres de noblesse.
Au service des intérêts français:
Observations et bons conseils: Une
libéralité qui serait sage (A W. Sa-
vary); Le français nécessaire (Lord
Shaughnessy).— Presse Catholi-
que: Officiel de la L. P. C.: Colla-
borons avec le Pape!—L'’action
francaise en Amérique: Franco-A-
méricains de l'Ouest; Fédération
catholique franco-américaine.—
Pages à garder: Sol canadien, terre
de croyance (Mgr L.-A. Paquet:
le Parler français”’)—L'’Avis de nos
correspondants, sur la croisade du
“Comité P. L. F.” et du “Rallie-
ment C. F. A.”—Pour L'Unité Na-
tionale: Arguments et témoignages
d’origine anglaise: Union dans la
justice (Edith-M. Luke, du Chris-
tien Guardian, Montréal); Le Ca-
nadien français paisible (New Free-
man, de Saint-Jean, N. B.)— Reli-
gion et Patriotisme: Sir Adolphe
B. Routhier.

Prix de l’abonnement au Croisé:
personnel, 50 sous par an; collectif
4 numéros à la même adresse, 25
sous chacun. Adresse postale:
No. 126. Casier, Québec.

 

Autour de la

Conscription

Un communiqué du Régistraire
provincial annonçait l’autre jour
qu’un certain nombre de jeunes gens
d’âge militaire ne s'étaient pas rap-
portés durant l’espace de temps
fixé par la loi.
Ceux des campagnes qui sont

dans ce cas doivent-ils être classés
comme déserteurs? La loi le dit
expressément. Devront ils être
considérés et jugés commerebelles ?
je nele crois pas.

L'apparition de la loi militaire
et son application urgente ont pris

les formalités.
Ce n’est pas en si peu de temps,

que-la inconnus et tout-a-fait op-
posés à ses traditions. Malgré
ce que l’on en disait, malgré les
p mations retentissantes,

fusion, le peuple ne croyait pas à
la mise en vigueur de la conscrip-
tion.

l'étudier d’en connaître les clauses

tions qu’elle comportait.

son existence et le but qu’elle pour-
suit; mais en est-il ainsi du respect
qu’elle réclame et des devoirs qu’elle
réclameetdesdevoirs qu’elleimpose.
Le peuple s'est-il cru tout-à-coup

astreint à ses dispositions rigoureuse

A-t-il eu foi dans sa proclamation ?

uvait ainsi troubler
a paix-du payset le précipiter dans
le militarisme sans plus le consulter
et le préparer? C’est le cas de
ceux qui ne se sont pas rapportés
et soumis à l’étrange loi.

Les jeunes gens renseignés et
avertis, tout en désavouant l’édit
qui les atteint ont fait acte de sou-
mission.

plutôt regarder comme malavisés
ét apathiques sont de la catégorie
de ceux qui n’ont guère ajouter foi
aux messagers de la loi et qui ne
leur reconnaissaient aucun man-
dat —Informés de son existence,
mais négligents et inattentifs ils
n’ont pas cherché à en scruter les
graves conséquences et à connaître
es peines encourues par ses viola-
teurs.

ides eux-mêmes dupés bien
es fois, ils ont cru & une nouvelle

comédie et sont restés indifférents
et sceptiques. Aussi devraient-ils
être jugés avec indulgence comme
naïfs et inconscients plutôt que
réfractaires et rebelles.  LARocHELLE 

DA PS ve

Vous w souffre

Si VOUS

A HS

L'EAU PURGATIVE RIGA, est
l'épreuve du temps et qui est prescrite par les meilleurs médecins

L'Eau Riga est en vente partout.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,”> MONTREAL

Faites usage de

votre téléphone

Quand :l fait mauvais on évite
souvent une sortie pour faire ses
achats et les commandes qui ne
sont pas absolument nécessaires
sont différées.
Nous vous invitons à faire usage
de votre téléphone pour donner
vos commandes.

Bell Téléphone 155

Est notre numéro de téléphone,
notre service gratuit de livraison
est à votre disposition jusqu’à 8
heures tous les soirs. Nous li-
vrons les petites commandes avec
autant de plaisir que les grandes.

Genest & Cloutier
MARCHANDS DK

Romddes brevetés, articles de

toilette et parfumerie, ete.

148 ruc Notre-Dame

TéL 156. Trois-Rivières 
 

Telephone 466

Arthur Spénard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

42 rue St-Pierre, Trois-Rivières
En faoe du Monument du Sacré-Cceur

EAU DEPURATIVE, LAXA
SELON LA DOSE.

de

Nr _

1 jamais æ constipation  
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EMPLOYEZ
… Æ

  

WS

TIVE OU PURGATIVE

un merveilleux purgatif qui a subi

{
VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negoclant en gres

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.

——

 

Pour les mères de famille,
Pour perte d'appétit,
Pour convalescents,
Pour l’insomnie,

Prenez

 

   Put +EAS

En vente cheztous les pharmaciens   
 

le peuple par surprise et l'ont trou- §
vé peu préparé à en remplir toutes |B

quelques mois à peine, que l’onif
change les mœurs et la vie d’un|B
pays, et qu’on le familiarise avec|B
une législation et des ordres jus-\f

les if
affiches et réclames multiples & pro- 8

Aussi s’est-il peu empressé dell

son fonctionnement et les obliga-|f

Sans doute, personne n’ignore|Ë
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et bien

Ne man
de la

isserie Pap
Nos nouvelles tapisseries sont arrivées

Les dessins sont très nouveaux, attrayants |

7 vieux dessins qui ont été remanies — les
couleurs sont brillantes et ont du cachet—
c’est tout ce queles gens recherchent.

Nos prix sont de 6, 7, 8, 9, 10c.,

Librairie Charbonneau

  

  

  

   

  

ERCRR ENC

ier-lenture

faits—vous n’y trouvorez point ds

jusqu’à $1 et plus

quez pas de venir voir les tapisseries

189 Rue Notre-Dame

Tél. 302. Trois-Rivières   

 

A-t-il admis aussitôt sa légalité? |g

A-t-i] pensé sur le champ que l’on |Ë
es foyers, |B

      
   
   

   

        

      
  

Les retardataires que l’on doit ||

Tant de fois trompés par des|g

CAPITAL PAYE - . - - - - 8 4,000,000.00
FONDS DE RESERVE . . . . 3,700,600.00.
ACTIF au delà de - . . . . -  84,000,000.00

me

Bureau de

J. A. VAILLANCOURT. Ker, Prés, ALPHONSE TUKOOTTR, Hor
Hon. F. L. BEIQUE, Vice-Président, K.H. LEMAY, Ecr. .
Hox. J. M. WILSON

Attention iale

pôts est calculé au plus haut taux
Départemen spécial pour dames

OONPARTIMENTS
modité pour la sureté des valeurs.

Traites ot mandats d'argent

 

Sucoursaies aux Trois-Rivières.
RUE DES FORGES, LEON G. BALOER, gérant.

. (Quartier Notre-Dame) rue Champfiour J. Arthur Marchand, gérant.

BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

. Suceursales ou eerrespondants dans toutes les parties du Canada |

A. W. BONNER, Ecr,

Opérations de banque en général:

rtée aux affaires
DEPARTEMENT D'EPARGNE : Des dépôts à

sont acceptés et peuventêtre retirés À volonté. L'intérêt sur ces dé-

URETE
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A. À. LAROOQUE, Ecr,

 

correspondance.
tir d'un dollar

courant et payé deux fois l'an.
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4] à 2 heures

COMMENCANT

Mercredi 28 Novembre

 

2 Vive les Gramophones
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“Columbia’’, Pathé’, ‘‘Phonola’’!

Ils sont à la portée de toutes les bourses,
et pourvusde toutes les améliorations moder-

Ces machines, en reproduisant les airs
les plus nouveaux et en faisant goûter les
musiciens les plus célèbres de l’univers, rem-

  

5

plissent les foyers de joie, là où l’hiver sèmela

monotonie avec ses longues soirées.

Offre uniaue de se procurer un gramopho-

ne à si bonnes conditions.

Profitez de cette bonne aubaine!

meubles et Machines à Coudre seront vendus

Des

QU'ON SELE DISE!
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Es!
Vive les Gramophones

‘“Pathé’’,
Chaque personne peut se procurer une de

ces machines valant $44.24, moyennant un
paiement, chaque semaine, de 79c jusqu’à par-
fait paiement du dit montant de $44.24.

“Columbia”,

 

Superbe occasion de faire de la musique
pour

Chaque douze“premières personnes qui se
seront enrégistrées à notre magasin, auront
droitau tirage d’un magnifique cabinet de
records ou autre meuble valant $20.00.

Phone 928
111! BONAYENTURE

Trois-Rivières.

COMMENCANT

Mercredi 28 Novembre
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à 2 heures

‘“‘Phonola’’!
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CONSEIL DE VILLE
RAPPORT DES COMMISSIONS

PERMANENTES

ASSEMBLEE DU 6 NOVEMBRE, 1917

A une assemblée des commissions
permanentes du conseil de la cité
des Trois-Rivières, tenue le cinquiè-
me jour de novembre, mil neuf cent
dix-sept, à l’Hôtel de Ville, à la-
quelle étaient présents:
Son honneur le maire, l’Honorable
J.-A. Tessier, Président;
Messieurs les échevins:

Robt. Ryan,
Arthur Bettez,
Raoul Pothier,
Frs Lajoie,
Geo. Farley,
J.-H. Vigneau, .

Laquelle a été convoquée par avis
du greffier, en la manière ordinaire:

VOS COMMISSIONS
ONT L’'HONNEUR DE

VOUS FAIRE RAPPORT

lo. Lue une requête de J.-L.
Fortin et autre, demandant de pas-
ser un règlement pour défendre
l’étalage de marchandises à la porte

Vos commissions suggèrent de
laisser cette requête sur la table.

20. Lue une lettre de Vve Nar-
cisse Lacombe, demandant remise
de ses taxes.
"Vu le rapport du trésorier, vos

cette demande.
80. Lue une lettre de E. Mailhot,

réclamant la remise de $490.00
pour égale somme payée en ac-

Vu le rapport de l'ingénieur, vos
commissions suggèrent de faire ce
trottoir en béton, ainsi que des
deux côtés de la rue Sainte-Cécile,
entre les rues Sainte-Geneviève et
Des Commissaires.

50. Vos commissions suggèrent
d'autoriser l'ingénieur à donner avis
à G. Bergeron, rue Royale, et Vve
Philippe Dubé, rue Laurier, de
mettre leur trottoir de niveau avec
ceux des voisins.

60. Lue une lettre de G. Gélinas
demandant de lui transférer la li-
cence de restaurant de J.-A. Du-
plessis.
Vu les rapports du chef de police

et de l’aviseur légal, vos commis-
sions suggèrent de refuser cette de-
mande.

70. Lue une lettre de J.-N. Ber-
naquez demandant de lui payer son
salaire durant sa maladie.
Vos commissions suggérent de

laisser cette lettre sur la table.
80. Lue unc lettre de Jos. Ga-

gné, au nom de charretiers de cette
ville, demandant au Conseil s’il a
l’intention de faire lever de la pier-
re cet hiver.
Vos commissions suggèrent d’au-

toriser l'ingénieur à faire lever de
la pierre, mais à ne faire commencer
le charroyage qu’au mois de jan-
vier prochain.

90. Vos commissions suggèrent
de faire enlever la neige de toutes
les rues sous contrôle au lieu de la
rouler comme les années précéden-
tes, et de plus, d’autoriser l’ingé-
nieur à faire enlever la neige des trot-
toirs des contribuables qui lui fe-
ront connaître leur nom, en tenant
compte du coût de l'enlèvement de
cette neige qui leur sera chargé par
le trésorier et collecté suivant la
loi et les règlements. compte sur le prêt de feu N. Mail-

hot, son auteur, comme incendié.
Vu les rapports du trésorier et

de l’aviseur légal, vos commissions
suggèrent de laisser cette lettre sur
la table. ;

. Lue unelettre de Mechanical
Engineering Co., demandant la
confection d’un trottoir temporaire

100. Lue une lettre de J.-E. Roy,
archiviste des Charpentiers-Menui-
siers d’Amérique, local No 1798,
demandant au Conseil d’établir une
échelle de salaires pour les char-
pentiers-menuisiers, dans les con-
trats de la Corporation.
Vu que la Corporation n’apas de

contrat à donner dans le moments, sur la rue Bellefeuille. vos commissions suggèrentde lais-

ser cette lettre sur la table.
1lo. Lue une lettre de J.-A.

Charbonneau, concernant I’octroi
demandé pour son Almanach des
Trois-Rivières.
Vos commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
120. Lue une lettre de Hanton’s

Agency demandant au Conseil de
faire de la réclame dans leurs pu-
plications.
Vos commissions suggérent de

laisser cette lettre sur la table.

LES COMMISSIONS 8AJOURNENT

RAPPORT DES COMMISSIONS
PERMANENTES

ASSEMBLEE DU 18 NOVEMBRE, 1917

A une assemblée des comumis-
sions permanentes du conseil de la
cité des Trois-Rivières, tenue le
deuxième jour de novembre, mil
neuf cent dix-sept, à l’Hôtel de
Ville, à laquelle étaient présents:
Son honneur le maire, l’Honorable

J.-A. Tessier, Président,
Messieurs les échevins

Arthur Bettez,
Raoul Pothier,
Frs Lajoie,
Geo. Farley,
J.-E. Vigneau,

laquelle a été convoquée par avis
du greffier en la manière ordinaire.

Vos COMMISSIONS
ONT L'HONNEUR DE
VOUS FAIRE RAPPORT

lo. Lue une lettre de F.-X. Gi-
rard, demandant de lui. remettre
ses taxes pour cause de pauvreté.
Vu le rapport du trésorier, vos

commissions suggèrent de refuser
cette demande.

20. Lue une lettre d’Arthur Sin-
gaster et autres demandant une
lumière sur le Boulevard Saint-
Louis.
Vos commissions suggèrent d’a-

dopter le rapport du chef de police
À ce sujet.

80. Vos commissions suggèrent d’autoriser le chef de police à placer

9

les deux petits garçons Beaudet
dans un institut de charité jusqu’à
ce queles instituts de la ville puis-
sent les recevoir.

40. Lue une lettre de la Cie de
Produits en Béton Spécial, Limitée
demandant le service de l’aqueduc
pour sa manufacture.
Vu le rapport de l’ingénieur, vos

commissions suggèrent d’accorder
celte demande en faisant installer
une conduite temporaire, depuis
le terrain de l’exposition.

50. Lue une lettre de Three Ri-
vers Shipyards Ltd. demandant
de Jeur donner unelisière de terrain
situé près de leur propriété.
Vu le rapport de l'ingénieur, vos

commissions suggèrent de refuser
cette demande.

60. Lue une lettre de M. le curé
Lemire demandant l’usage gratuit
de la salle de l’Hôtel de Ville pour
y donner un concert au profit de la
Gabrique Sainte-Cécile.
Vos commissions suggèrent d’ic-

corder cette demande.
70. Lue une lettre de B. Bour-

geois, concernantle livre de renvoi.
Vos commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
80. Vos commissions ont pris

connaissance d’une correspondance
entre le greffier et le gouvernement
fédéral, concernant le trottoir en
face de l'édifice des douanes en
construction. Elles suggèrent de
laisser cette correspondance sur la
table.

9o. Lue une lettre de la United
Shoe Machinery Co., Ltd., con-
cernant certaines machines ven-
dues à la Eureka Shoë‘Co., et sur
lesquelles elle désire garder son pri-
vilège de propriétaire.
Vos commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
100. Vos commissions, suggèrent

d’adopter un nouvel horaire de la
traverse, annexé au présent rap-
port, pour.I’hiver 1917-18.
LES COMMISSIONS 8’AJOURNENT.

meme udannes

11 vous faut unefourrure. Allez
chez Albert Gélinas, 86a rue Royale
et vous trouverez ce qu’il vous  faut à des prix abordables.

0

Courriers
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LAC À LA TORTUE

Le 22 courantavaientlieu danscet-
te paroisse les funérailles de Marie
Anne Boisclair épouse de M. Adem
Gervais de cette paroisse, emportée
après une très courte maladie de
quatre jours, aux milieu d’un con-
cours nombreux de parents et d’a-
mis.
La croix était portée par Mme

Philippe Gaudette, les porteuses
étaient Mmes Alphonse Gônneville,
Alfred Larocque, F. Bordeleau et
Joseph Gagnon. porteurs
étaient MM. Adrien Desrochers,
Edouard Brunelle, Donat Beaumier
et Donat Beaudoin, de Saint-Geor-
ge. La défunte était du Chemin
de la Croix, et du Tiers Ordre.
La quête fut faite par Mmes Alf.

Larocque et Alphonse Goheville.
Remarqués dans la foule M. et

Mme Albert Lenneville de Grand’-
Mère, et M. Joseph Boisclair de
Shawinigan Falls, parents de la
défunte, et plusieurs autres dont
les noms échappent. Elle laisse
pour la pleurer un époux éploré.
Le 24 au soir M. Wilbrod L'Heu-

reux avait la douleur de voirsa mai-
son et une grande partie de son mé-
nage devenir la proie des flammes,
le feu s’étant déclaré dans le hautde
la maison. Quant on s’est apper-
çu que le feu était a la maison il
était trop tard pour pouvoir sau-
ver les meubles qui se trouvaient
dans le haut et ainsi Monsieur
L'Heureux a fait une très grande
perte bien qu’il ait une assurance
de quelques cents piastres, pour
le dédommager.

SAINT-LOUIS DE CHAMPLAIN

M.Ulric DeMontigny a été nom-
mé énumérateur -des listes élec-
torales pour la paroisse.
Un télégrammereçudernièrement

annoxcait à Dame Veuve Eugène
Lätfothe que son fils Joseph Emile
soldat avait été blessé et souffrait
d’une fraction composée à la jambe.

>
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C’est la deuxième fois que ce
soldat de la première heure est rap-
porté comme blessé.
M. et Mme Louis Caron ont le

plaisir d’annoncer à leurs amis la
naissance d’un premier enfant qui
a reçu au baptême les noms de
Marie Thérèse Emilia.  Parrain
Philippe Hamelin de Saint-Maurice
marraine Emilie Loranger, son é-
pouse.
M. Arthur Desaulniers, candidat

libéral dans la présente élection
est venu parler à Saint-Louis, le
25, après la grand’messe. Il était
accompagnée de l'avocat Cambray.
Il a tenu son assemblée dansla salle
paroissiale qui était comble.
De passage a Saint-Louis, Dame

Louis Alarie de Saint-Justin en
promenade chez M. David Dubé.

Aussi les demoiselles Michaud
et Girardeau des Trois-Rivières
chez leurs amies.

, Ils se prépare une séance drama-
tique pour les Fêtes du jour de l’An.  

  GO YEARS°
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Citons aussi ce comédien de pro-
fession né pour moucher les chan-
delles, qui ayant A dire: “C’en est
fait, il est mort!” s’écria avec om-
ponction: C’en est mort, il est fait.
 
 

SSIsn

VENTE SPÉCIALE
 

 

 

Sy

=
=

d’hiver et complets

5
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»

. Profitez de l’occasion de mon déménage-
mentet venez acheter ici vos vêtements, paletots

“Fashion-Craft
Style tout-à-fait nouveau, chapeaux, crava-

tes, sous-vêtements à grande réduction. Je veux
discontinuer la mercerie.

CHS. DION,
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LA BANQUE NATIONALF
Fondée en 1860

Capital QUÉOFISÉ.....L..L 2020000 00000000 $5,000,000.00
Capital Payb....oe2,000,000 00

serve .........Icnu. 2,000,000.00

. SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attirons l'attention du clergé et du public voyageur sur les facili-
tés que notre bureau de Paris 0 ublilic. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de Ore t Olrculaires payables dans tou-

tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
BSucoursale au Cap de la Madeleine

Nous acceptons des dépôts de 81.00 et plus, et payons l'intérêt
sur ces dépôts au plus bauttaux courant. Nous nous efforçons de don-
ner à notre clientèle le service le plus effectif possible.

 

On fête la Ste-Catherine

Dimancheaù soir le 25 novembre,
efit lieu chez M. Antonin Corbeil,
président du Cercle Dramatique
de l’Union Musicale une soirée
intime des membres de cette so-
ciété, Un superbe orchestre com-
posé de MM. A. Corbeil, F. Roy,
Chs. PonnetenL. Boisseau, Arm.
Labonté, et Alp. Paquin, fit en-
tendre ses airs variés MM. A.
Champoux et A. Raymond nous
chantèrent de jolies chansons. M.
Eugène L. Boisseau déclama “Le
Temps” par Francois Coppée. M.
Jos. Duford nous égaya avec son
répertoire de ‘‘Miss Guernouille”.

L'on remarqua aussi parmi les
invités, Miles Dubois et Furski.
Mille Lucienne Perreault et M. Jos.
Duford, furent les “Pompons” de
la soirée.
La tire de Mme Corbeil fut très

 

 
 

Tél. Bell 468
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFAOTURIER 

Résidence: 9 Plalisante

bien goûtée. Nos félicitations.
Et l’on termina cette jolie fête

en se promettant bien d’en garder
un bon souvenir et nous en remer-
cions M.le président.

UN TEMOIN

 

Edifices publiques, églises,
MANUFACTURE ET COUR A BOIS

Ma manufacture est une des plus considérables de la ville, Vous
uvez acheter chez moi à très bou marché et de très bonne quali-

, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton A murs “BISHOPRIC' pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, les portes, les châssis, otles fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mebure de répondre à toutes
commande gne l'on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille,
Demandez les prix ca vous paiera.

couvents, collèges, villas, etc. etc

Trois-Rivières

WBDEDADOREO

; Comment Purifier
iesang

Ccemine remèdo contrs la cons-
tipaiion, l'indigestion ct les
impuretés du car prenez, aux
repas ct avart de vous coucher,
l'Extraît de Kacines, communé-
mentappelé le {sirop Curo!il èc la
Acre Scigel, Ce trnitement suivi
avec sin guérit dars presque
tous Îra cas. Proct:rez-vous le
véritable. Chez les pharmaciens.
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roe..Arthur Guilbert:
VOUS POUVEZ ACHETER

DES SOULIERS MOUS POUR LA RAQUETTE.
DES SOULIERS MOUS POUR LA GLISSOIRE.
DES BOTTINES A PATINS POUR HOMMES.
DES BOTTINES A PATINS POUR GARCONS.
DES BOTTINES A PATINS POUR FILLES.
DES BOTTINES A PATINS POUR ENFANTS.
DES BOTTINES POUR HOCKEY.

Au plus bas prix chez

° PlArthur Guilbert, 41rueDuPlaton,

===HEN==INEMEMENENE
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Courriers
—————

CHAMPLAIN

BAPTEMEs:—Le 10 novembre,
Joseph, Gaston, Léo, enfant d’Os-
car Chartier cultivateur et de Ber-
tha Chartier. Parrain, Dosithée
Chartier; marraine Marie Jacob.
Le 11, Marie, Denise, Noellie,

enfant de Nazaire Marchand navi-
gateur, et de Linda Pintal. Parrain
Alexandre Hamelin; marraine Loui-
sée Hamelin cousine de l’enfant.

Le 19, Marie, Cécile Olivette, en-
fant de Joseph Langevin, cultiva-
teur, et d’Alice Sauvageau. Par-
rain Alphonse Côté, marraine Ida
Sauvageau, tante de l'enfant.
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Cyrille Labelle& Cie
| DE TROIS-RIVIERES

. MAROHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

y
,

P. O. F. 333

Agents pour le bicycle ‘Columbia.”

Werue Des Forges, Trois-Rivières )   \

SEPULTURE. .—Le 22, Léon Tur-
cotte âgé de six ans, enfant de Jo-
seph Turcotte cultivateur, et de
Marie Turcotte.
Au couvENT.—Merecredi dernier

le 21 les éléves musiciennes fétaient
la Sainte-Cécile et donnaient à
cette occasion une magnifique sé-
ance intime dont le programe ne
manque pas d’intérêt.

Ouverture, Fantaisic espagnole
P. Wachs; Milles G. Leblanc, J
Marchand, G. Beaudoin.

Bienvenue, Mlle C. Labissonniére
Piano, Cours préparatoire.
Chansonnette, Bonsoir, Mlle E.

Germain,” accompagnement Mlle
M. Germain.

Piano, Cours élémentaire,
Honneur, au mérite, Mille

Marchand.
Déclamation, Une leçon de poli-

fesse 4 ma poupée, Mlle Marg. Bail-

B. 
Piano, Cours Junior.
Chœur, Mignonette, accompa-

 
 

Uhocolats sans un Rival

EL,ee=

Pour la Délicatesse et la Saveur

“PAGE & SHAW”

 

 

La meilleure friandise : Faits

des plus purs ingrédients.

Agont exclusif LIGGETTS

pour les remèdes Deal ei CHOCOLATS
 

LA PHARMACIE WILLIAMS

20 Rue Hart, Tél. No 1 Trois-Rivières
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gnement Mlle A. Arcand.
Déclamation, Mlle C. Cloutier.

Opérette, deux rivales en poesie
Milles S. Beaudoin, I. Paquet, ac-
compagnement Mlle G. Le Janc.

Piano, Cours Sénior.
Romance dramatique, Jeanne

d’Are, Mlle G. Beaudoin, accom-
agnement Mile J. Marchand.
iano, Cours Associé.
Chœur, Prière à Sainte-Cécile,

accompagnement Mlle C. Cloutier.
Duo, Les cloches, Mlles L. et

G. Massicotte.
DEPART.—Une de nos religieuses

la Révérende Mère Marie Sainte-
Joséphine a quitté Champlain
Biddeford Maine. Elle est remplacée
par Révérende Mère Marie de
’Annonciation à qui nous souhai-
tons une cordiale bienvenue.
AcciDENT.—Dimanche  aprés-

midi, le 11 du mois, le jeu-
ne Arthur, enfant de Mme Vve
Philippe Bourbeau s’est cassé une
jambe en jouant sur le terrain de
l’école.
On prodigua aussitôtà l’enfantles

soins nécessaires et les apparences
sont assez rassurantes.

Si vous avez besoin d un habit,

allez chez Bondy & Beaulac, cuin

Bonaventure et Ste-Marle, 1A Yous

sorez bien servi, vous aurez une

marchandise de première qualité.

LOUISEVILLE

Monseigneur A. Béliveau, ar-
chevêque de Saint-Boniface, Ma-
nitoba, était la semaine dernière
de passage en cette ville, en visite
chez sa tante Mme Auguste Des-
rosiers et chez ses autres parents.
1 est allé visiter aussi M. le curé
au presbytère et a dit sa messe, au
couvent de l’Assomption il y
eût une réception par le personnel.

Le Rév. Frère Provincial de La-
prairie était aussi en visite chez nos
RR.Frères de notre Académie Saint
Louis de Gonzague.
M. Philippe Bastien qui depuis

trente ans demeure dans le Mani-
tcba était dernièrement en prome-
nade au pays chez sa mère Mme
Bastien, il s’est rendu en compagnie
de ses sœurs Mme Trépanier et
Desaulniers à Saint-Boniface de
Shawinigan , visiter ses autres pa-
rents et amis.
M. Ludovie Lupien était à Mont-

réal la semaine dernière pour affai-
res.
Mme J. H. Legris.épouse du Sé-

nateur était la semaine derniére a
Berthier chez sa fille Mme H. Lan-
evin.
Mlle Labelle d’Ottawa en pro-

menade chez M. le Docteur Milot,
Mlle Gabrielle sa fille a donné a
cette occasion un parti de euchre
a ses amis.
Mme C. Damphousse est & Qué-

bec depuis quelques semaines.
M. ct Mme Adélard Ciément

sont en promenade à Montréal
pour une quinzaine, on nous dit que

-|nos RR. Frères sont à préparer une
jolie séance que devra avoir lieu
en décembre.
Mme Donat Damphousse rece-

vait quelques amis’ dimanche à
l’occasion de la Sainte-Catherine.
A l’occasion de la fête de Sainte-

Catherine aussi les Dames charita-
ble de cette ville avaient convié
les amis de leur œuvre à une petite
fête de famille dans leur salle de
couture a la salle publique. On ne
payait que 10 sous d’entrée et on
servit aux visiteurs de l’excellentes
tire.

Ces dames ont décidé d’inviter
toutes les personnes charitables, Piano, Cours intermédiaire. dames, demoiselles et messieurs à

Assortiment considérable
 

Paletots d’hiver, complets, fourrures,
 

et d'autres marchandises.

tion certaine.

Marchand-Tailleur.

|
Avant d’acheter votre pardessus venez nous voir.

Styles tout à fait nouveaux, bas prix, satisfac-

L. O. Michaud,

EPA

ST-MAURICE ,P. Q.
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Cloches ““Bollée”
Orléans, France. …

 

NOUVEL

HORAIRE
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Place Viger.
No 357 5.00 a. m. Tous les jours.
“ 951 11.15 a. m. Jours de semaine.
“ 868 8.57 p. m. Tous les jours.

ment.

Trains laissant pour Québec
5.00 a. m. Tous les jours.

‘“ 852 1.00p m. Jours de semaine.
“ 856 8.00p.m. Jours de semaine.
‘“ 874 8B15p.m. Dimanche

ment.
‘“ 864 4.66 p.in. Dimanche seule-

ment.

Trains laissant pour Chftes Sha-
winigan et Grand’Mère

879 6,20 a. m. Jours de semaine,
887 11.16 p. m. Jours de semaine.
881 1.00 p. m. ‘Tous les jours.

“ 885 8.16 p. m. Tous les jours.

‘Trains laissant pour Grandes
Piles

‘* 860 10.008. m. Jours de semaine.
“ 887 4830p.m. Jours de semaine

 

SERVICE DE WAGON-LIT
———EN

Trois-Rivières et Montréal.

Commençantvendredi le2novembre
et tous les jours suivants, un wa n-
lit circulera sur le train de uuit la
sant Trois-Rivières à 600 brs a. m.
pour Montréal, le ehar dortoir étant
en gare de Trois-Rivières et à la dispo-
sition des voyageurs dès 10 hrs p. m.
la veille Un wagon lit laissera aussi
Montréal, P. V, 11.65 hrs p. m. tous
les jours dans lequel les Fo a
pourront demeurer jusqu'à 6.1
m. les jours de seuaine; 8.00 hrs a.mn,
le dimanche. Pour se procurer des lits
s'adresser à l'agent de la Gare, ou à

D. CHENEVERT,
Agent de billets pour la ville.

Tél. 420 ou 30, 188 Notre-Dame.

 

se rendre a tous les jeudis soirs de
chaque semaine pour prendre part
a des parties de cartes, au prix mi-
nime de 10 sous d'entrée chaque,
ou pour un abonnement de une
piastre par année et ainsi apparte-
nir a un petit club de charité pour
pourvoir maintenir leurs œuvres,
On offrira un prix d’assistance cha-
quesoir et les gens auront la faculté
de fournir leur table avec leurs amis
respectifs vu, qu’il ne s'agira pas
de jeux progressifs.

Les dames qui pourront fournir
un prix d'assistance sont priées de
la faire et ce scra un moyen de ren-
dre plus facile la tache des organi-
satrices. Les jJeunes gens sont invités
à se joindre à cette belle œuvre du
soutien des pauvres tout en s’amu-
sant.

Le prix en est bien minime et on
peut être assuré que tous seront
reçus avec la plus parfaite cordia-
lité. Il y a beaucoup de misères a se-
courir cet hiver, etles personnes qui
reçoivent des amis étrangers peu-
vent aussi les amener a notre salle
pour leur faire passer une agréable
soirée. On commencera dès cette
semainelasérie de parties annoncée.

POINTE DU LAC

M. l’abbé Martin, Inspecteur des
Ecoles Ménagères pour la Province
de Québec était au presbytère same-
di et dimanche pour faire la visite
de notre Ecole Ménagère, tenue par
les révérendes- Sœurs Grises. A
la grand’messe dimanche nous a-
vons eu la faveur d'entendre M.
l’abbé Martin, dans une instruction
tout à fait appropriéé et qui fut
bien goûtée par les paroissiens.
Au dernier Evangile, M. Martin
nous chanta, avec tout le talent et
l’âme que l’on lui connaît un très
beau cantique. Après les vêpres, il
y eut dans la salle de réception du
couveut, gracieusement offerte par
les révérendes Sœurs, une confé-
rence très intéressante et très pra-
tique, que M. l’abbé Martin, vou-
lut bien donner aux dames et aux
demoiselles.
BAPTEMES:—M. et Mme Phi-

lippe Denoncourt, font part à leurs
arents ct amis de la naissance de
eur premier enfant, baptisé sous les
noms de Joseph, Jcan, Jacques.
Parrain et marraine M. et Mme
Arthur Denoncourt, grands’parents
de l'enfant.
Marie Lucille Antoinette, fille

de Achille Schiltz et de Célina Du-
uis. Parrain, Herménégilde Guil-
rt, marraine, Florida Dufresne.
Joseph Nazaire Maurice, dls de

Hilarion Blais et'de Clérinda Liver-
noche. Parrain et marraine M.

 

  
  
  
 

Trains laissant Montréal), Gare

“ 868 585p.m. Dimanche seule-

Il se servit, dans son
temps, d’un caillou
our se tenir ‘la

è uche humide.

A présent nous nous
servons de la
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WRIGLEYS
A est un produit parfait, anti-

Fabriquée
: septique, rafraichissant, qui pis

remplace le caillou de Canada
l’homme primitif.

Elle fait du bien aux dents,

parfume Ihaleine, aiguise

l’appétit, facilite la digestion

et rafraîchit délicieusement

la bouche et la gorge.

Sa Saveur Dure!
= (Méfiez-vous des contrelaçons—aucun ne saurait

é&zaler la qualité, les ingrédients, la saveur et la
bonté durable de Ia Wrigley.)  

 

 
 

DU CANADA.
( Incorporée par un Acte du Parlement en Juillet IUUU.)

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000.00 Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 31 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De la maison Laporte, Martin & Cie
Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien.

MiseFrésident: M. W. F, CARSLEY Capitaliste
M. T'ANOCREDE BIENVENU, Direct. The Takeàof the Woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président ‘Canadian Pacific Railw.ay Co.’
M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros ‘Alphonse Racine & Cie,”
Monsieur L. J. 0.BEAUCH MIN, - Dela Librairie Beauchemin Ltée.
MARTIAL CHEVALIER, Directeur-généval du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés, : Hon. Sir A. LACOSTE, C. R. Ex-Juge en Chef de la Courdu Bancdu Roi
Vice-Prés.:Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du Crédit Foncier Franco-Uanadien

How. N PxropEau, Ministre Provincial.

BUREAU CHEF
Directeur-Gérant Général: LANOREDE BIENVENU.

Inspecteurs : M. LAROSE,et À. TURCOT Secrétaire :

Informations Importantes.
Vous pouvez déposer vos argents remboursables à demande etrecevoir

3% d'intérêtl'an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois,
les 30 juin et 31 décembre de chaque anuée.

Fonds ou argent qui sont confiés à cette Ban ue pour. son Départe
ment d'Epargne sont contrôlés par un un Comité de Censeurs, et les pla-
cements sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms plus haut.)

Pour la commo des travailleurs, etc., des dépôts de toutes sommes,
depuisun dollar (81.) seront acceptés au Dé artement d'E argne.

Emission de Lettres de Orédit Circulaires, payables daus toutes les par-
ties du monde. Ouverture de Crédits commerciaux,

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,

NAP. ALARIE, Gérant, pro tempore

Tel. Bell 127.
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Nous achetons les fourrures suivantes : Bête Puante,

Renard Rouge, Loup Cervier, Castor, Chat Sauvage,

Pékan, Vison, Ours Noir, Martre, Belette Blanche,
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La Banque Provinciale

Bureau : 56 Des Forges .
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Seules cloches montées sur rouleaux en
acier : elles sont insurpassables. Cioches
Anglaises, Américaines, Ornements Jegli-

- se, Statues, etc. Spécialité : Or Français

RHUMATISME-
Remis toules +85 lecmus guéri par ‘

L’Blixir Anti-Rhumatique;] .

du Docteur COMTOIS. Prix: $2.50 la boatellic

Seul agent

et Mme Nazaire Blais, grands’pa-
rents de l’enfant.
Le 25 courant est décédé subite-

ment chez son père où il était à
veiller, M. Donat Guilbert, époux
de Louiselle Lacroix et âgé de S1
ans.
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Rat!Musqué. Nous payonsles plus hauts prix du marché.

COLONIAL HIDE Co.
Joseph Rivet, æérant. sv

IL“Rue St-Georges, Trois-Rivières | EN

IE

décorations d’églises, célèbres mar
taliens.

Arthur Beaudoin
IMPORTATEUR

9 tue Alexandre, Trois-Rivières

 

a AK.
Beute dépositaire aux Trois-Rivières: PHARMACIE RORMANS- Il est plus ‘honteux de se méfier

de ses amis que ‘d’en être. trompé.
(La Rochefoucault.)

—-   
 

Pharmacie Normand
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LE BIEN PUBLIO, LE MEROREDI 29 NOVEMBRE 1917
te

  

 

 
 

su TY

Vous étes-vous mis un tant soit peu a la géne pour

Vous êtes-vous refusé une satisfaction personnelle quel-

ainsi économisé ?

Les combattantsattendent
_votre réponse

p DESTIN ANTS

§
¥
J
R

OMBIEN de titres de l'Emprunt de la Victoire avez-

vous achetés ?

acheter ces Titres de la Victoire?

conque pour placer dans l’Emprunt de la Victoire l'argent

Avez-vous compris que pour couvrir

des sacrifices?

À moins qu'en souscrivant à l'Emprunt de la Vic-

Quelle

l'Emprunt de la Victoire il importe que chacun s'impose

toire, vous n'ayez atteint l'extrême de vos moyens vous

n'avez pas fait tout votre devoir.

Les listes de souscription

seront cioses samedi soir.

sera

votre réponse?

Emis par le Comité de l’Emprunt Canadien de la Victoire
en coopération avec le Ministre des Finances

de la Puissance du Canada.
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Courrier de la Cité

AUX FORESTIERS CATHOLI-
QUES

Dimanche prochain, à deux heu-
res de l’après-midi, grande assem-

 

| blée, à la C. O. C. à l’occasion de la
résentation de la Médaille de la
Légion d'Honneur au Frère Char-
bonneau. De hauts Dignitaires
de l'Ordre seront présents et y
adresseront la parole.

‘Tous les Forestiers Catholiques
de la ville sont invités avec leurs
.compagnes et amis à être présents

. pour cette grande démonstration
_mutualiste. =

‘PUDDING AUX POMMES ET AU SEGO

Faites cuire de ségo comme vous
le feriez pour la nourriture d’un
enfant. Hachez les pommes et
ajoutez du lait et du sucre puis
versez sur le ségo. Mettez en-
suite dans le fourneau, et cuisez

- lentement. Servez avec du lait
et du sucre. “

&

Les connaisseurs et les difficiles
donnent leurs commandes de Por-
traits à l’atelier Pinsonneault, 86
rue Royale, Trois-Rivières, étant
certains d’avoir un ouvrageartisti-
tique et au même prix qu'ailleurs.

PERDU
Une paire de lorgnons montés en

or, dans un étui avec marque J. P.
Meunier, Opticien.

Prière de rapporter au bureau
du “Bien Public”, 8 rue Hart, Trois-
Rivières.

 

servers

Chez les Zouaves

Tous les membres du corps des
Zouaves sont invités pour lundisoir,

18 8 heure , à leur salle, pour l’ou-
verture du grand tournoi de Pool,
our le championnat des Trois-
livières. Pas d’uniforme.

+ Par ordre, Asisélme DUBE,capt.

Pour vos pardessus en fourrues
allez chez Albert Gélinas, là vous
aurez entière satisfaction, 86a Rue Royale  

ASSEMBLEE A. C. O.

Dimanche prochain à une heure
et demie assemblée générale des
membres de l’Association Catholi-
que des Ouvrières, à la chapelleSt-
Thomas.

NUMERO “25”
Le numéro gagnant au tirage de

la vente de tire samedi dernier à
l’A. C. O. est 25.

Prière d’apporter l'assiette por-
tant le numéro en venant réclamer
le prix. NUMERO “25”

SOYEZ CONVAINCU
Soyez convaineu quand achetant

vos chaussures: claques, guêtres,
bottines à patins etc, dans un bon
magasin de chaussures comme chez

ur Guilbert, vous aurez la
meilleure valeur et. au prix le plus
bas. Arthur Guilbert, 41 rue Du
Platon.

LAVAGE:—Une femme prendrait
Prix raigbn-lavage. à la maison.

nables, S’adresser: Dame Lucien
abran, 86 rue Gervais.

 

© #| du mois.

Le Père Noël s'en vient
Voici une de ces lettres.

MES CHERS PETITS AMIS,

Je dois vous dire, mes petits
amis, que je suis en route pour le
magasin de Mineau et Cloutier.
Le train qui m’émène marche à
grande vitesse. J'’arriverai aux
Trois-Rivières !a semaine prochaine
probablement, le vendredi 7 dé-
cembre. A vous donc'‘de surveiller
mon arrivée, mes amis! Mes va-
lises, mes poches regorgent de jolis
cadeaux que je réserve à. ceux qui
sont bien sages et qui viendront,
avec leurs mamans, au meilleur
magasin de chaussures des Trois-
Rivières, dès mon arrivée le 7 dé-
cembre.

Bien a vous,

- DECES
. Nous offrons à la famille Jos.
Boucher nos plus sincéres.-condo-
léances pour la perte cruelle’qu’elle
vient de subir en la personne de
son fils Paul Emile décédé le 24

Pere Noxz.

 
Chorale Saint-Philippe
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M. Hormisdas Livernoche, em-
ployé commeingénieur chez Girard
et Godin, donnait une magnifique
soirée d’amis, à l’occasion de la fête
de la Sainte-Catherine, qui était
organisée par son fils M. Edson
Livernoche.

DECES
Lundi est décédé à l’âge de onze

ans et deux mois, Edouard, fils de
M. Henri Pintal. Les funérailles
ont cu lieu, hier matin, a la cathé-
drale, à huit heures et demie. Les
confrères du Jardin de l'Enfance
et leurs maîtresses assistaient au
service. Nos sympathies à la fa-

e.

 

L'HIVER PRECOCE

La bordée de neige de la semaine
dernière et les froids de ces jours-ci
nous donnent un avant goût de
l’hiver. C’est pour le moins un
mois plus tôt que l’an dernier.
Le Saint-Maurice est barré en

bas des ponts, et le Saint-Laurent
charric des banquises qui embar-
rassent sérieusement les navires
retardataires.

 

PERDU
Un montant de quarante à cin-

quante piastres a été perdu ven-
dredi soir dernier à partir du ma-
gasin de chez M. Nap. Godin aux
salles des Chevaliers de Colomb.

S'il vous plait faire remise à la
Compagnie Bell Teléphone, Trois-

 

Rivières. Récompense.

Remerciments
A. C. 0.

Le demoiselles de l’Association
Catholique des Ouvrières remer-
cient les amis de l'association et le
public trifluvien de l’encou-
ragement donné dansleur vente de
tire. Merci à tous! Le bénéfice
de cette vente qui fut très satisfai-
sante est destiné pour les œuvres
de charité de l’A. C. O.

Allons voir les marchandises d’hi-
ver chez Blais & Frère, 181 rue
Notre-Dame.

LES DOMINICAINES
Mardi 27 novembre, est décédée
au Couvent des Dominicaines du
Rosaire des Trois-Rivières, la ré-
vérende Sœur Diane de Jésus, née
Marie Ernestine Cossette de la
paroisse de Saint-Prosper, dans la
26ième année de son âge et la 5ième
de sa vie religieuse.
Le service aura lieu dans la cha-

pelle conventuelle des Révérendes
Sœurs, vendredi le 80 à 9 heures
a. m.

Hotel de ville
mardi le 11 décembre

Le public amateur de belles au-
ditions ne doit pas oublier ce grand
évènement musical du 11. décem-
bre prochain. Le programme de
ce concert est composé des plus jo-
lies choses. Entr’autre on y enten-
dra M. Saucier dans un extrait de
Patrie (Paladilhe) et noël des en-
fants qui n’ont plus de maisons
(Paroles et musique de Debussy
1918) Mlle Fabiola Poirier nous
chantera I'air de Micaela“Carmen”
(Bizet)
Quand 3 Mlle Ruth Pryce que

tous les amateurs sont anxieux
d’entendre, nous leur laissons à
juger de ce beau talentqui fait l’ad-
miration de tous les connaisseurs.
Mme Saucier pianiste distinguée
accompagnera ces artistes.
Les billets de ce concert sont en

vente à la pharmacie Normand.
———ran—

FOURRURES

 

 

La neige évoque nécessairement
l’idée des fourrures.
À la première neige qui tombe, à

l’exemple des enfants qui sortent
leurs traîheaux, on retire des voûtes
ou des coffres, où elles avaient ét£
déposées à l’abri des insectes, les
récieuses fourrurss qu’on portera

bientôt. Elles sont secouées, net-
toyées, mises en ordre, et vienne le
froid on rira de ses menaces.
Avez-vous une fourrure pour

braver l'hiver qui s’annonce et le
froid déjà arrivé ?

Sinon, allez chez Ovide Roche-
leau le populaire marchand de la
rue Hart. Vous trouverez là, de
quoi satisfaire vos goûts, depuis
les fourrures les plus modestesjus-
qu’aux parures les plus riches:
Manteaux de mouton de Perse, de
Seal électric” de ‘Hudson Seal”, de
rat musqué. ‘

Pardessus doublés en fourrures,
pour hommes, casques en vison,
à très bas prix. Peauxde loutres
pour collets. Le tout du dernier
chie et à des prix abordables.

Spécialité: plus hauts prix
payés pour fourrures brûtes. Ovide Rocheléau, 80 rue Hart,
Trois-Rivières. a
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SPORT

Tout est prêt pour le 3 décembre
 

Lundi soir, le 3 décembre 1917,
à 8 heures du soir aux salles des
Zouaves, se fera l’ouverture officiel-
le du grand tournoi de Pool pour
le championnat des Trois-Rivières
À cette occasion seta présent son
honneur le maire, l'Honorable J.
A. Tessier, qui a généreusementré-
pondu a linvitation qui lui a été
faite en acceptant de jouer la pre-
miére boule.
Comme vous le verrez, les meil-

leurs joueurs de la ville sont en-
régistrés dans la série (A) pour le
titre de champion. Une magni-
fiquecoupesera offerte au victorieux
et deux médailles, pour 2me et Sme
rix. -

P Pour la série (B) trois médailles
de valeur seront offertes au ler,
2me, et 3me premiers.
“Voici les noms des concurrents

de la série (A) pour le champion-
nat:
M.M Willie Boisvert, Arthur Du-

pont, Emile Gauthier, Armand Gau-
det, Emile Hébert, Raoul Julien,
Sylvio Lepage, Alfred Letourneau,
Lucien Paquin, Lucien Provost.

Série (B), amateurs :
MM. Edouard Bistodeau, Pierre

Bellefeuille, Joseph Brouillet, Jos.
Boisclair, J. Bourassa, Arthur Gé-
linas, Rodolphe Hamel, Aurélien
Janvier, I. D. Marchand, L. Pepin.
M. Paul Caron, bijoutier de la

rue Saint-Maurice à fait le joli don
d'un “Trophée”, qui sera tiré au
sort entre les joueurs des deux séries.
Dans les deux séries les joueurs

pratiquent avec beaucoup d’atten-
tion et nous n’avançons rien en di-
sant qu’il va se faire des ‘“‘runs”
Les amateurs et le public sont

invités à se rendre aux salles des
Zouaves lundi soir le 8 décembre
à 8 heures. Tous seront les bien-
venus.
Les juges pour ce tournoi seront

MM. Arthur Thérien et Geo. Le-
françois.

- Pour toutes awtres informations
s'adresser à M. Emile Gauthier, or-
ganisateur.

LES QUILLES
Affluence extraordinaire au Cer-

cle Laviolette, dimanche dernier,
à l’occasion de ouverture de la
Ligue intermédiaire de la Vallée
du Saint-Maurice.
Les joueurs de la deuxième série

rivalisent d’ardeur pour figurer
avantageusement dans le classe-
ment final pour le championnat,
et la possession du magnifique tro-
phée qui sera accordée aux vain-
queurs. .
La partie de dimanche dernier

était réellement, sous plus d'un
rapport, comparable aux meilleu-
res parties jouées par les classes
senior. Du commencement à la
fin elle à été intéressante, et le. ré-
sultat a été incertain jusqu’à la
dernière “string”. Il y a certaine-
ment parmices joueurs des jeuties
gens qui ont l’étoe de futurs
champions. On ne saurait trop les
féliciter et les encourager. Le pu-
blic répond généreusement à l’a
pel des organisateurs qui sont tr
flattés de la considération.que l’on
porte à cet incomparable sport.
Voici le résuMat dela partie:
National _
A. Dumaine 127 120 158 409
A. Bluis 148 170 145 472 P.Chiffipagne. 118188°111 362  

P. Dumaine
R. Desmarais

156 147 168 461
178 172 189 589

 

727 760 756 2288

‘Trois-Rivières
P. Larivièse 168 189 145 452
R. Hamel 168 155 149 472
G. Barker 150 145 172 467
A Maillette 160 149 149 458
A. Blais 188 160 161 504

 

829 748 776 2858
‘Trois-Rivières gagne 2 parties.

C’est la deuxième victoire que les
équipes des Trois-Rivières rempor-
tent sur ceux de Shawinigan. Il
faut bien l’avouer aussi, ct cela sans
arrière pensée, dans le sport en gé-
néral, ‘Trois-Rivières est toujours

1

L’ouverture de la Ligue Provin-
ciale aura lieu au Cercle Laviolette
le 8 décembre prochain. Le pu-
blic en général, comme toujours,
est le plus respectueusement et le
plus cordialement invité.
Les autorités du Cercle Laviolet-

te sont à faire faire des réparations
considérables a leur salle de jeu.
Le Cercle Laviolette qui est la plus
grande association de sport pour
les jeunes gens dans Trois-Rivières
ne néglige aucune occasion de s’a-
méliorer afin de fournir aux jeunes
gens de la ville l'avantage de s'a-
muser beaucoup et de dépenser peu.
Dans quelque temps nous espé-

rons annoncer aux amateurs de
Pool un grand “match” entre les
meilleurs joueurs de Pool du Cercle.

 

Patinoire Volontaire
La Patinoire Volontaire, sur le

terrain des Zouaves, 29 rue Volon-
taire sera ouverte samedi au public.
M. Rodolphe Hamel propriétaire
de la patinoire recevra tous les soirs
et le jour à son magasin, les abon-
nements à cette patinoire.

 

RAQUETTES
Dimanche dernier eurent lieu les

élections annuelles du club des Ra.
quetteurs Le Laviolette À. A, A.
quiélirentles officiers suivants pour
l’année 1917-18.

Président, Honorable Juge J. A.
Désy, Président, Conrad Langlois,
ler vice-président, Theo. Monet.
Ze vice président, Rosaire Lacroix,
Secrétaire, Roy Boland, Trésorier
Henri Desaulniers, Assistant tréso-
rier, Jean Lamarche, Capitaine,
Jules Langlois, Lieutenant, Henri
Hamel, Porte drapeau, Maurice
Garceau.

Directeurs: MM. Dr. J..H. Bé-
land, J. R. René, E. Béland, P.
Larivière, Alex Gélinas, J. A. V.
Maillette.
Nous souhaitons aux nouveaux

officiers tout le succèspossible pour
la nouvelle saison ‘qui s’anndhce
déjà très vite.
See
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